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LIVRE QUATRIEME. 

Ij E s chofes ‘étant en cet état , TîTTTTT 
6c les deux armées n’étant éloi- i<s 5 g. 
gnées que d’un quart de lieue l’une Bataille des 
de l’autre, le Vicomte de Turenne Dunc *’ 
commença à faire cannoner celle 
des Ennemis. Comme ils n’avoient 
point de canon , 6c qu’à cette dis- 
tance nous pouvions leur tuer beau- 
coup de monde avec le nôtre , fans 
qu’ils pufïent nous blelfer perfon- 
Tome IL ’ A 
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i Histoire »tj Vicomte 
ne , il femble qu’ib aucoient dft 
s’approcher au plutôt de nous 0 
pour ne pas fouffrir la perte que 
leur caufqit notre artillerie dans 
'.cet, éloignement , & rendre la par- 
tie égaie. .Néanmoins , fe conten- 
tant de reflerrer leurs rangs à me- 
fure que notre canon les éclaircif- 
foit , ils ne firent aucun mouve- 
ment pour s’avancer vers nous j foit 
.qu’ils fufient abfolument réfolus à 
ne point engager la bataille j qu’ils 
ü’euftent leur canon : ou qu’ils pré* 
tendifient tirer de grands avanta- 
ges de la .confufion où ils croioient 
que nous ne pouvions nous empo- 
cher de nous mettre en marchant. 
Quoi qu’il en foit , le Vicomte de 
Turenne , yoïant qu’ils demeu- 
toient immobiles dans leurs portes , 
avancer fon ar-mee. Il n y avoir 
qu’une heure qu’il falloir jour , & 
il n’étoit encore que cinq heures 
du matin. U ordonna aux Marquis 
de Créqui & de Caftelnau , qui 
dtoient a la tête des Efcadrons de 
nos deux ailes , de modérer leur 
jardeur dans les approches ^ .& 4? 
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fte commencer le combat , que a n n it 
lorfque l’infanterie feroit arrivée • x*jS. 
& pourrait donner en mêrae-tems 
que la cavalerie. On monta & 
on defcendit plufieurs fois dans les 
Dunes : à chaque fois que le ca- 
non fe trouvoit fur les hauteurs » 
en en tiroir quelques volées fur 
l’armée ennemie > & l’on fit ainfi 
quatre ou cinq décharges durant 
la marche. On alloit au petit pas » 

-afin de pouvoir garder les . rangs 
<lan$ un terrein fi inégal : on étoit 
fouvenr obligé de s’attendre les 
uns les autres , pour les redreiïer ; 
de forte qu’on mit trois heures à 
faire le quart de lieue qui étoit 
entre nous & les Ennemis ; le Vi- 
comte de Turenne reconnoifiant 
toujours davantage leur dilpofi- 
tion , leur contenance , & leurs 
forces, à mefure qu’on approchoit 
plus près d’eux. Il éroit huit heu- 
res, quand on fut tout-à-fait en 
prefence. Alors le Vicomte de Tu- 
renne aïant fait remettre en ordre 
ce que la marche avoir dérangé , 

*1 fe montre a tous les corps de 
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4 Histoire du Vicomte 
l’armée avec un air de gaieté» 
qui infpire de la confiance à tour 
le monde , & il fait marcher aux 
Ennemis. Comme les Anglois* par 
le rang qu’ils avoienc dans notre 
pnemiete Ligne, fe trouvèrent jus- 
tement vis-à-vis de cette haute Du- 
ne cpie les Efpagnols avoient oc- 
cupée , & qui étoit plus avancée 
vers nous que les autres j lorfque , 
dans la marche , ils furent arrivés 
au pied , le Vicomte de Turenne 
envoia prier le Général Lockart 
•de s’en rendre le maître. I<1 donna 
ordre en même-tems au Marquis 
de Créquy , de charger les Ennemis 
avec fon aîle droite ; &c au Mar- 
quis de Caftelnau , de marcher le 
long de Leftrang , &c de fe replier 
fur les Ennemis , pour les prendre 
en flanc , s’il pouvoir , avec fon aî- 
le gauche. Les Anglois montent 
aufli-tôt avec ardeur j la Dune fe 
trouve toujours de plus en plus ef- 
.carpée vers le haut : ils gra vident 
dans le fable , & les rangs de der- 
rière foutenant ceux qui font de- 
vant avec la crofle. du moulquet , 
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Ils fe pouffent l’un l’autre vers la XTTnTT 
cime : à mefure qu’ils en appro- 1458. 
client davantage , les Efpagnols 

} es renverfent à coups de piques : 
a rélîftance irrite le courage des 
Anglois y ils grimpent de tous les 
côtés avec acharnement , ils s’ac- 
crochent aux armes même des 
Ennemis , ils faififlent la pointe des 
hallebardes dont on veut les per- 
cer , Sc ils s’en aident pour mon- 
ter. Ils arrivent enfin fur le fom-* 
met de la Dune , ils y plantent leurs 
drapeaux , & ils en précipitent 
les Efpagnols. Notre infanterie fe 
joint aux Anglois au-delà de cette 
Dune; 8 c le Régiment de Turen- 
ne , s’étant avancé hors de la li- . 
gne , chargea vigoureufement deux 
bataillons des Efpagnols , & les 
rompit. Ces deux bataillons prirent 
la fuite avec tant de defordre , 
qu’ils entraînèrent avec eux la Ca- 
valerie qui devoir les foutenir : &s 
le Lieutenant - Colûnel du Régi- 
ment de Tiirenne fut blefle à mort 
dans cette aélion, entre le Duc de 

A iij 
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A n n * t Bouillon & le Comte d’Auvergne» 
Cependant le Marquis de 
cafteinau Caftelnau aïânt , félon l’ordre du 
pagnois , & Vicomte de Turenne , fait marcnei 
l«s charge a- Ig long de Leftrang la cavalerie 
vcc ngucui. ^ i’ a îi e q a ’j[l commandoit , prit 

non - feulement en flanc les Enne- 
mis > mais fe jetta brufquement en- 
tre leur première & leur fécondé 
ligne j & aïant ainfi coupé leurs 
i^ngs , les prend à revers , les chat- 

§ è de tous les côtés , & les jette 
ans une très - grande confufion. 
Tous ceux qui pou voient encor® 
s’enfuir , fe fauverent. De ceux 
de la première ligne , qui ne le 
pouvoient pas , on fit prifonniers 
• ceux qui voulurent bien fe rendre * 
& on pafla les autres au fil de l’é- 


pee. 


Turenne Le Vicomte de Turenne s’éroic 

ïr°iî«ü f effÔ U r« tou if urs , tenu jufques-U au centre 
de condé , & de l’armée, d’où il envoioit par- 

iSeS- r6uc fes ordre | » & des taupes , 
et* füivant les befoins. Il obfervoit du 

haut des Dunes , tout ce qui fe 
palfoit j de voïant que le Marquis 
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de Créquy s’engageoit trop avant 
au milieu des Ennemis , il courut 
auffi-tôt de ce côté-là. Ce Mar- 
quis avoit d’abord fait plier l’aîle 
gauche , qu’il aVoit eu ordre d’at- 
taquer , &c il i’avoit même pouflee 
près de quatre cens pas devant lui 
mais , comme il n’étoit iuivi que 
par quatre efcadrons , les Efpa- 
gnols , aïant reconnu le peu de? 
gens qu’il avoit avec lui , l’eurent? 
bien-tôt ramené battant jufqu’au* 
front de notre aile droite. Le 
Prince de Condé , qui avoit cou- 
tume de pouffer les fuccès auffi 
loin qu’ils pouvoient aller, vou- 
lut tirer avantage de celui-ci ; & s’é- 
tant mis à la tête d’un grand corps 
de cavalerie , avec les Officiers gé- 
néraux & toutes les perfonnes de 
qualité de fon armée , il chargea 
vigoureufement le Marquis de Cré- 
quy ; il rompit même quelques-uns 
de nos rangs •, & peu s’en fallut 
que j perçant à travers notre ar- 
mée , il ne pénétrât jufqu’à Dun- 
kerque , & ne fecourut la Ville 

A iv 
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8 Histoire du Vicomte 
■ afliégée , après avoir perdu la ba- 
taille. Mais le Vicomte de Tu- 
renne , étant venu juftement dans 
ce tems-là pour foutenir le Mar- 
* quis de Crequy ; mena lui- meme 
à la charge les efcadrons de notre 
aile droite , enveloppa prefque en- 
tièrement ceux du Prince de Con- 
dé ; &c les prenant tout-à-la-fois 
par la tête & par les deux flancs, 
fit faire une fi furieufe décharge 
fur ce corps de cavalerie , qtf’il 
l’ouvrit en plufieurs endroits. Il y 
fait entrer aufli-tôt lé Comte de 
Bufly , avec des troupes fraîches. 
Les Ennemis tombent de toutes 
parts , ou morts , ou blefiés , ou 
démontés , fous le feu de nos gens *, 
tout plie , tout fe renverfe. Le 
Prince de Coudé rallie jufqu’à trois 
fois fes efcadrons mais , aïant 
toujours été rompus par le Vicom- 
te de Turenne , ils fe laflent enfin 
de revenir tant de fois à la charge. 
Le Prince s’avance encore une rois 
vers-nous , pour redonner du cou- 
rage à fes Soldats : il s’expofe me- 
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me beaucoup plus qu’il ne l'auroit 
du. , croïant leur infipirer par ému- 
lation quelque defir de gloire y 
mais il n’en fauroit venir à bout. 
Tous fes gens rebutés l’abandon- 
nent , à la réferve des Seigneurs 
François , qui , fiers d’avoir ce Prin- 
ce à leur tête , rie favent ce que 
c’eft que de fe ménager. Cepen- 
dant le Vicomte de Turenne , pouf- 
fant toujours avec la même vigueur 
le Prince de Condé , l’approcha en- 
fin de fi près^ que le cheval de ce 
Prince fut tué dans, une décharge ï 
G rouflolles , l’un de fes Gentils- 
hommes , lui donne aufli-tôt le fien 
aux dépens de fa liberté , aïant été 
fait prifonnier , ‘ainfi que les Com- 
tes de Meilles , de Coligni , de 
Bouteville , &c le Marquis de Ro- 
mainville , qui fe facrifierent pour 
favorifer la retraite du Prince , fit 
fauver fa perfonne. Comme cette 
défaite de l’aile gauche des En- 
nemis arriva prefqu’aulîl - tôt que 
çelle de l’aile droite , on vit auflï 
toute leur armée fe retirer pre£ 
qu’en mème-tems. Le Vicomte 
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t© Histoire du Vicomtë 
de Turenne commença par r en» 
voie r le Marquis de Richelieu de- 
vant Dunkerque , avec la Réferve j 
afin que , par ce renfort , les trou- 
pes qui y etoient reftées fulfent en 
état de s’oppofer aux lorries que 
les Aflîégés pouvoient faire. Il fe 
mit enfuite à pourfûivre les Enne- 
mis. Ils abandonnent par- tout leurs 
portes devant nous *, on les charte 
de toutes les hauteurs , & on les 
fuit la pique & l'épée dans les reins 
à leur delcente au bas des Dunes , 
& jufques dans les fonds où ils au- 
roient pu fe rallier. Les Ennemis 
font réduits à chercher leur falut 
dans la fuite , ou dans la compaf- 
fion de nos Soldats. 

Les Lorrains font prifonniers 
ceux qui veulent fe réndre : les An- 
glois font main bafle fur tout , & ne 
veulent faire quartier à perfonne. 
Prefque tous les Officiers de l’ar- 
mée du Prince de Condé avoient 
été pris ; mais le François né hu- 
main & généreux , les lairtà aller 
pour la plupart. On pourfüivit les 
Ennemis jufqu’aux portes de 1a 
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Ville de Fûmes, derrière laquelle Ann ' ^ 7 
iis fe retirerenr. On fit plus de l6j g. 
quatre mille prifonniers ; on mit 
leur cavalerie en déroute : la meil- 
leure partie de l’infanterie fut dé- 
faite i & toute leur armée tellement 
dillîpée & détruite , qu’à peine pu- 
rent-ils mettre fix mille homme* 
ènfemble , pendant le refte de la 
campagne. Pour ce qui eft de 
nous j nous n’y eûmes que très 
peu de Soldats tués ou blelfés. Le 
Vicomte de Turenne ne fuivit pas 
" l’armée Efpagnole plus loin. Vou- • 
lant retourner au plutôt au fiége , 
il rallia les troupes qui s’étoient 
Un peu difperfées $ il renvoïa au 
Prince de Condé douze de fes Gar- 
des ; il donna ordre qu’on menât 
le refte des prifonniers où on de- 
voit les conduire : il fit defcendre 
devant Dunkerque , par le canal 
de Fûmes , les barques chargées 
de munitions , que les Ennemis 
avoient fait venir avec eux par ce 
canal pour leur fubfiftance ; &c il 
rentra avec l’armée dans fon camp. 

Chacun y prit fon premier pofte *. 

A v j 
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Année le Vicomte de Turenne y pallà h' 
Jf* nuit à cheval > crainte de furprife , 
& fit commencer quelques lapes , 
qui fervirent le lendemain pour les 
approches : on les pouffa avec cette 
confiance & cette fierté , que don- 
ne une vi&oire remportée. Les Af- 
fiégés , de leur part , quoique fans- 
efpérance de fecours,fe défendoient 
toujours avec la même vigueur i 8c 
l’on fut encore trois jours a prendre 
la contrefcarpe , au pied de laquelle 
on étoit avant la bataille. 

MortdsCaf D e notre côté , le Marquis de 
teinau , fait Caftelnau reçut une bleffute , donc 
France ; bief- « mourut quelques jours apres , 
furede Lcede, avec la trifte confolation d’avoir 
Dunkerquef' cté fait Maréchal de France , lorf- 
qu’il fut abandonné des Médecins» 
& qu’on fut qu’il n’en pouvoir 
plus réchapper. Du côté des En- 
nemis , le Marquis de Leede fut 
bleffé à mort , le deuxieme jour 
après notre retour au fiége. Enfin , 
tous les dehors aïant été empor- 
tés , 8c nos troupes étant logées 
le 14 juin. au du dernier ouvrage , la 
Ville fe rendit > le feptieme jour 
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après la bataille , & le dix- huitième 
depuis l’ouverture de la tranchée j 
& le Roi y entra comme en triom- 
phe. 

Pour conferver àL la poftérité 
la mémoire de cette importante 
Conquête , & celle de la Vi&oire 
des Dunes , qui l’avoir précédée , 
on frappa les deux Médailles qui 
fairen t. 



Année 
z 6-s 8« 


Médailles fur 
ces heureus 
fucccs. 
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VjUMi.MüC J_VIII 


t. wsdaiiie, La première fait voir une Vic- 
toire , qui , le caducée en main , 
marchoit fur les Ennemis terrafles. 

* Ces mots de la Légende , Victoria 

Pacifera , lignifient , La Victoire ap- 
portant la Paix. Ceux de l'Exer- 
gue , Hifpanis c&fis ad Dunkercam • 
M. DC. LVIII ; Les Efpagnols dé- 
faits près de Dunkerque y 1658. 
fi. Médaille, La fécondé reprélente une autre 
Vi&oire , qui tient un bouclier , 
où font les armes de la Ville de 
Dunkerque. La Légende , Dunkerca 
iurkm capta 9 fignifie , Dunkerque 
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le Cardinal Mazarin témoigna unebataiiit ; 
fi ardente envié de faire 


®e Turennï. Liv . IP r$ 

prlfe pour la féconde fois. A l’exer- XiTiTIT" 
gue eft ladate de 1 5 8< 

Ces deux avions croient fi M azar m exi- 
crandes , & le mérite de les avoir & de Turcn- 
faites avoir quelque choie de il fiat- CO unoître au- 
teur , qu’il ne faut pas s’étonner fi Kur d< ; ce l * r ' 

J *1, g c & dc cette 

la une bataille ; ce 

croire 9 U . C T urenn * : 

dans le monde , qu’il en étoic l’Au- Ul rc ‘ u c * 
teur , & que la gloire lui en étoit 
due. En effet , il découvrit , fur 
cela , toute fa foibleffè au Comte 
de Moret ,fon favori; & il le char- 
gea de négocier cette affaire au- 
près du Vicomte de Turenne , au- 
quel il l’envoïa. Le Comte de 
Moret avoit ordre d’èngager ce 
Général à écrire une lettre , par 
laquelle il témoignât que c’étoit le 
Cardinal Mazarin qui avôit conçu 
Je deffein du fiége de Dunkerque , 

& dreffé le plan de la bataille des 
Dunes ; & qu’on n’avoit exécuté 
en campagne , que ce que ce Mi- 
niftre avoirprojetté dans fon ca- 
binet. On fui avoit recommandé 
de manier adroitement cette affaire; 

Ce d’infinuer plutôt les chofes , que 
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Mazsrin ne 
l’enrccherchc 
pas moins. 


l6 HfSTOIRF. DU VlCOMTB 
de les dire. Le Comte de Moret É. 
qui fa voie que c’eût été le vrai 
moïen d’échouer auprès du Vicom- 
te de Turenne > naturellement en- 
nemi des décours ôc des artifices, 
lui dit tout franchement ce que le 
Cardinal Mazarin fouhaitoit de lui \ 
l’afiurant , qu’en cas qu’il voulût 
mettre à prix cette complaifance , 
la paflion au Cardinal fur cela étoit 
Ci vive , qu’il n’y avoir rien qu’il 
n’accordât pour fe latisfaire. Le Vi- 
comte de Turenne ne balança point 
fur la réponfe qu’il devoir faire 1 
une pareille propofition. Il dit au 
Comte de Moret , que le Cardinal 
Mazarin pouvoir fe fervir de tels 
nioïens qu’il lui plairoit pour faire 
croire qu’il étoit un grand Général 
d’armée; qu’il n’empccheroit point 
qu’on ne le crût ; mais que , pour 
la lettre qu’il lui demandoit , il fe- 
roit très fâché de fournir quelque 
titre qui pût autorifer une chofe 
contraire à la vérité. 

Cette -réponfe étoit morti- 
fiante pour le Cardinal Mazarin 
néanmoins il ne pouvoir s’empè- 
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cher de rendre juftice au mérite 
du Vicomte de Turenne ; il admi- 
roit fon défintéreflement ; il le re- 
gardoit comme le feul homme qui 
put le Soutenir dans une révolution 
de fortune ; & il tâchoit , par tou- 
tes fortes de moïens , de former 
des liaifons avec lui. Il n etoit pas 
trop bien dans l’efprit du Duc d’An- 
jou, qui étoit alors l’héritier pré- 
somptif de la Couronne \ de forte 
que , voïant le Roi réduit à l’extré- 
mité par la maladie dont il fut at- 
taqué en ce tems-là , il envoïa en- 
core le Comte de Moret au Vi- 
comte de Turenne, pour Savoir s’il 
pourroit compter fur lui , en cas 
que le Roi vînt à mourir. Le Comte 
de Moret , aiant propofé la chofe 
au Vicomte de Turenne , ce Gé- 
néral lui dit , avec fa Sincérité ac- 
coutumée , » que , comme il croïoit 
« qu’il étoit du bien &c de l’intérêt 
» de l’Etat , que le Cardinal Maza- 
» rin reliât dans fon pofte , il pou- 
» voit l’affurer, que ,n le Ducd’An- 
« jou parvenoit à la couronne , il 
n lui reptéfenteroic très fortement 


A » N ï I 
U58. 


Le i Jiÿilet, 
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A n n b e « combien il feroit dangereux d ’&• 
UjS. » ter le foin des affaires à un Mi- 
» "niftre aufli établi que letoit alors» 
» ce Cardinal «,On auroit bien vou* 
lu qu’il eût promis d’erhploïer fotv 
armée pour le maintenir dans le' 
miniftere -, & le Comte de Moret 
fit , pour cela , tout ce que fauroic' 
faire un négociateur affe&ionné 
Ktabile : mais le Vicomte de Tu- 
renne ne voulut jamais s’engager & 
autre chofe , qu’à ce qu’il avoit pro~- 
mis d’abord. Ainfi le Cardinal Ma— 
zarin fut dans de grandes inquié— 
tüdes , tant que le Roi fut en dan- 
ger : mais le Roi recouvra enfin fa-, 
tenté. 

«Prenne fou-» ' Le Vicomte de Turenne , qut< 
mec diverfes avo i t fofpendu l’exécution de feS' 
Vi cs,&c. à caufe de la maladie de- 

ce Prince , en pourfuivit le cours- 
fitot qu’il reçut la nouvelle de fa ; 
convalefcence. Depuis la reddition 
de Dunkerque , il s’étoit rendu maî- 
tre j en moins de huit jours , du 
_ fort de Linck , & des Villes de Ber- 
gues , de Fûmes , & de Dixmude; 
Après cela » il favorifa la prife de- 
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Gravelines , en couvrant l’armée Annî.j 
qui en faifoit le fiége, De Grave- 
lines , il va palier la Lys à Deynfe ^ 
il fe faifit du Château de Gavre fur 
‘ l’Efcaut i il marche à Oudenarde y 
il trouve en chemin le Comte de 
Chamilly , à qui le Prince de Con- 
dé avoir donné ordre de fe jetter 
dedans avec trois Régimens ; il en- 
levé ce Comte & la moitié de fes te ^ r( ?. Se? 
troupes , & fe rend maître de la 
Ville. 

Après la prife d’Oudenarde, En prend 
le Vicomte de Turenne marche à pl “ lieurî 
Menin , pour paiïer 1& Lys , 8c aller 
alfiéger Ypres ; & ayant rencontré 
fur la route le Prince de Ligne , 
qui conduifoit trois mille hommes 
à Tournay , il les attaque , & il 
en fait deux mille cinq cens prifon- 
niers. Il force les habitans de Me- 
nin à laifler palier fon armée fur 
leur pont 5 il enleve outre cela un 
régiment de Dragons , que Dom 
Juan d’Autriche envoïoit dans 
Ypres , 8c réduit cette grande Ville Le i 7 sep- 
à capituler en cinq jours de fiége *, tembrç * 
après quoi il prend encore Co- 
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A n n b s mines , Gramont , & Ninove ,* &è 
xéft. maître de tout le Païs qui eft entre 
l’Yper , la Lys & l’Efcaut , il envoie 
des partis jufqu’aux portes de Bru- 
xelles , où le Prince de Condé & . 
Dom Juan d’Autriche avôient été 
obligés de fe retirer. 

Médaille fut Pour immortalifer le fouvenir 

ns, Conquc de la prife de toutes ces Places , le 
Roi fit frapper la Médaille fuivante* 



On y voit une Bellonne dans un 
char traîné par deux chevaux , 8c 
autour d’elle trois Dieux - Fleuves 
renverfés. Les mots de la Légen- 
de , Viüoriarurri Impetus 3 &c ceux 




Digitized by Google 



ce Turenne. Liv . lp ^ «I 

( de l’Exergue , adScaldim , Zy/âm 7— 

6* Yperam , M. DC. LVIII. figni- * 

fient j la rapidité des vicloires de la 
France , fur VEfcaut ? fur la Lys 6* 
fur f Y per j 1658. 

Cette rapidité de vi^oires fit tc * ^p 4 -- 
trembler l’tfpagne pour la pet tp 
,des Païs-Bas. Il eft vrai que l’hi- ria £ e de lcHC 
yer mit fin aux expéditions du Vi- Louhxiyr^ 
comte de Turenne ; mais il n’étofi: 
pas impoifible qu’il prît le refte 
de la Flandre l’année fuivante. Lçs 
TTpagnols n’avoient de reflourçe 
que dans la paix -, 8 c on vouloit bien 
la leur accorder , à condition qu’ils 
donneraient au Roi , pour Epoufe , 
l’Infante Marie-Therefe, quij à cau- 
fe de la mauvaife fanté 8 c de la mau- 
vaife conftruéfcion du Prince d’Ef- 
pagne , étoit regardée comme l’hé- 
ritiere préfomptivede la Couronne. 

Mais le remede , avec cette con- 
dition , leur paroifibit pire que le 
mal même : ils trouvoienr , que c’é- 
,toit expofer leur . Monarchie à de- 
venir , quelque jour , une firnple 
Province de la nôtre , n’y aïant 
jpas d’apparence, que lorfqu’un Roi 
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A n n é e de France feroic maître des deux 
1658. Roiaumes : il quittât le féjour de 
Paris pour aller faire fa réfidence 
à Madrid-, & que faire la paix à 
ce prix , pour empêcher la perte 
de la Frandre , c’étoit facrifier un 
. Roïaume pour fauver une Province. 
Mais , d’un autre côté , ils conlidé- 
roient aufli , que , quand nous au- 
rions pris le refte des Païs-Bas , Ci 
nous venions à tourner nos armes 
contre l’Efpagne j où il n’y avoir 
nulle place forte, nous pourrions en 
faire la conquête , en bien moins 
de temsque nçus n’en aurions mis à 
conquérir la Flandre -, & qu’il leur 
feroit encore bien plus fâcheux d’ê- 
tre â la France de cette maniere- 

— là , que de l’autre. Ainfi , après y 

ies Mai av0 * r bien penfé , & avoir d’ailleurs 
fait renoncer l’Infante aux Etats du 
Roi fon pere , ils fe déterminèrent 
à nous la donner : & on leur accor- 
da aulfi-tôt une fufpenfion d’armes , 
jufqu’à ce qu’on eût réglé les articles 
du Traité de Paix 6 c du Contrat de 
» Mariage. 

Comme Cromwel étoit mort 
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quelque tems avant cette treve , y ~~ 

il s’éleva alors en Angleterre un ï655>> 
parti confidérable , qui prit les ar- Turennci*». 
mes en faveur du Roi Charles II. Le tére ^ *“ ré * 
Vicomte de Turenne ., ravi de trou- dï^oiTiW 
.ver une occafion de rendre fervice gfetwc. 
au Roi d’Angleterre > & perfuadéen 
même-rems , que le rétabliflement 
■de ce Prince ferpit avantageux à la 
France , réfolut de profiter de cette 
.conjondure pour le faire remonter 
fur le Trône. Il favoit que la Flotte 
^d’Angleterre étoit dans la Mer Bah- 
tique : il voïoit la paix réfolue &C 
prefque conclue avec l’Efpagne j 
j 1 n’y avoit rien à faire pour no» 
troupes *, dans le Roïaume , du- 
rant la treve : il les fit donc fi- 
,4er vers les côtes de la Picardie * 

6c il s’avança «jufqu a Montreuil , 

.afin d’être à portée de difpofer 
joutes chofes pour l’etnrbarquemen£ 
qui fe devoit faire à Eftaples. i r 
acheta , pour cela , tous les Vaif- 
feaux qui étoient fur la côte , & 
toutes les munitions de guerre 8c 
<de bouche néceflaires. Il donna Mémoire# 
i ce qui lui reftoit d’argent au Duc^ r,tï rc d Lj* 
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d’Yorck , qui vint à Montreuil : il 

^ 16 cp! * offrit » outre cela , fa vaifTelle 

du Duc d’argentj&fon crédi t pour emprun- 
d y®rck , qui ter de quoi fournir à la dépenfe do 
a ^d'Ande- cette expédition. Il voulut que fes 
terre. neveux , le Duc de Bouillon 6c le 
Comte d’Auvergne , accompagnaf- 
fent ce Prince en Angleterre *, 6 c 
'l’affaire fut fi avancée , quefonétoit 
déj-a à la veille du jour fixe pour 
l’embarquement, lorfqu’on apprit 
’que le corps de troupes , qui s’é- 
toit déclaré pour le Roi d’Angle- 
terre , avoit été entièrement défait 
6c diflipé par ceux du Parti oppofé 
aux intérêts de ce Prince 3 de forte 
que le Vicomte de Turenne ne put 
pas pouffer plus loin cette entre- 
prife. 

Paix des Cependant les articles du 
Pyrénées, & Traité de Paix entre la France 6c 
Louis ë xiv. l’Efj>agne*& ceux du Contrat de 
Mariage du Roi avec l’Infante , fu- 
rent enfin arrêtés & fignés au pied 
des Pyrenés , fur les confins des 
deux Roïaumes j 6c ce fut par 
cette célébré alliance , que , finit 

une 
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une guerre qui duroic depuis vingt- a n née 
cinq ans. i£6c. 

t Le Roi , voulant récompenfer le Turenne e ft 
Vicomte de Turenne des fervices f ? ,c , ré : 
q.u il lui avoir rendus pendant le des Armée* 
cours de cette Guerre , lui donna d ? £ rancc , Sc 
la Charge, de Maréchal - General tenté par l'of- 
de fes Camps & Armées. Le Car- charge* 
dinal Mazarin lui fit même enten- Connétable, 
dre qu’il ne tenoit qua lui qu’il Lc * Avriî * 
ne fût élevé à une plus haute di- 
gnité : que la Charge de Conné- 
table > qui étoit la première du 
Royaume , avoir , à la vérité , été 
fupprimée à caufe de la trop gran- 
de puifiànce qui y étoit attachée \ 
que néanmoins le Roi la rétabliroit 
volontiers en fa faveur , fi lui-mê- 
me n’y metroit un obftacle par la 
Religion qu’il profefioit. Mais le 
Vicomte de Turenne n’étoit pas 
d’un caraéfcere à fe laifier tenter 
par l’attrait des honneurs , quand il 
s’agiflbit de Religion. L’offre de 
la première Charge de la Couron- 
ne ne fut pas capable de lui faire . 
quitter la Religion Calvinifte , tant 
qu’il la crut la meilleure 5 comme ; 

Tome Up 3 
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r*“ nulle considération ne put l’y rete- 

E n i r > quand il fut perfuadé du con- 
traire , ainfi que nous le verrons 
dans la fuite defon Hiftoire. 
Inconvénient Les intervalles de la Guerre 
auquel eftfu- f ont ordinairement de grands vui- 
r^énél des dans l’Hiftoire des Généraux 
taux , d’Armée, qui, tirant pour la plupart 
toute leur élévation du comman- 
* • dement des troupes , à la tête def- 

quelles ils font , le trouvent au. ni- 
veau des autres hommes durant le 
tems de la Paix , où ils ne font plus 
rien qui foit digne de la connoif- 
fance de la poftérité , & qui puiflè 
par conljpquent fervir de matière à 
l’Hiftoire. 

mais non cel- II n’en eft pas de même des 
le det grands g Ian< f s Hommes ï ils impriment , 
Hommes, j u fq l%€S dans leurs moindres ac- 
tions , je ne fais quel cara&ere (m- 
gulier qui les eonfacre en quelque 
maniéré, & qui les rend dignes 
d’être ptopofés pour modèles à tous 
les hécles à venir. 

témoin 1; vi* Th. fut le Vicomte de Turen- 
comtcdcTu- ne> Quand il n’auroit jamais donné 
wanc ' ni batailles ni combats , il n’auroit 
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pas laifïe de s’acquérir une très- 
grande réputation , par le feul mé- 
rite de Tes vertus civiles \ & quel- 
qu avantage qu’on puifle retirer de 
la connoiffance de Tes actions pu- 
bliques , comme il n’eft pas moins 
important de connoître le carac- 
tère de fajvie privée > je crois qu’il 
eft a propos d en dire ici quelque 
chofe. 

Il eut toujours pour les vérités s* ftai« 
fondamentales du Chriftianifme un piété * 
attachement à l’épreuve de fes 
propres pallions , & des mauvais 
exemples d autrui. Il ne pouvoir 
fouffnr l’impiété des fentimens,ni 
le libertinage des mœurs ; & per- 
fonne n’avoit plus d’averfion que 
lui pour les gens qui menoient une 
vie fcandaleufe. 11 y avoit près de 
cinquante ans qu’il étoit dans la 
Religion Calvinifte , croyant que 
c etoit là véritable Religion ; mais 
enfin il commença à douter. Il né 
s en ouvrit néanmoins à perfonne , 

& il tacha feulement de s’éclair- 
cir lui-même de fes difficultés 
par la ie&ure des Livres Catholi- 

Bij 


Digitized by Google 



*8 Histoire du Vicomte 
ques. Cçtte leilure augmenta Tes 
doutes , & lui fit entrevoir les er«- 
reurs , dans lefquelles il fe trouvoit 
engagé par le malheur de fa naif- 
fance } & dès-lors , la Religion Cal- 
vinifte lui devint fufpe&e. Il avoir 
dès-lors de la révérence pour les 
chofes faintes , tout ce qui portoit 
quelque earaétere de Religion lui 
croit facré *, il refpe&oit nos Egli- 
fes, nos Myfteres , & jufqu’à nos 
cérémonies. Audi étoit-ilen véné- 
ration aux Catholiques même ; ce 
qui n’eft arrivé qu’à bien peu d’au- 
tres Calviniftes. ■ ; •: 
son carae-. , Quant à ce qui regarde la fo- 
wautsf fes ciété civile , jamais homme ne fut 
d’un commerce plus aifé : parlant 
des plus petites chofes , comme s’il 
eût ignoré les grandes \ ôc cela , 
avec les perfonnes de la moindre 
condition , fans jamais fe prévaloir 
de la fupériorité de fon rang , ni de 
celle de fon efprit. Il s’accommo- 
doit avec tant de complaifance au 
çara&ere à l’humeur de tout le 
monde , qu’on étoit fouvent éton* 
îié qu’aveç de 6 grandes qualités 
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pour la guerre , il fût encore le 
plus poli 8c le plus aimable homme 
de fon rems. Tour étoic vrai & fin- 
cere en lui , fentimens * mœurs , 
maniérés. Auifi éloigné de la faufte 
modeftie que de l’orgueil , il fe laif- 
foic voir à tout le monde tel qu’il 
étoit : il parloit de fes aéfcions 
avec fiimplicité 8c avec ingénuité, 
fans rien exagérer par une vanité 
ouverte , 8c lans rien abaifler par 
le rafinement d’une vanité plus dé- 
tournée. Ennemi déclaré des da- 
teurs , qui que ce foit n’eût ofé le 
louer. Il marchoit le plus fouvent 
fans équipage 8c fans domeftiques , 
fe mêlant dans la foule comme un 
homme du commun j mais il 
avoit beau fe confondre , fa répu- 
tation le faifoit par-tout reconnoî- 
tre : le Peuple , au milieu duquel 
il fe mêloit avec tant de modeftie, 
ne laifloit pas de le regarder com- 
me un des plus grands ornemens 
du fiécle. Chacun s’empreftoit pour 
le voir. Ceux qui le connoiftoienr , 
le montroient des yeux 8c du 
gefte à ceux qui ne le connoif- 

B iij 
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foient pas. Les Etrangers* qui ve-. 
noient en France , s’en retournoient 
fatisfaits quand ils l’avoient vu;& 
fouventnos Ennemis même enché- 
rilïbient fur nous , quand on fe met- 
toit à faire le dénombrement de fes 
exploits , ou à rappeller la mémoi- 
re de fes vertus. 

s» vie do- Re’duit à quelque chofe de 
plus particulier encore , 8c renfer- 
mé , pour ainfî dire , dans les bor- 
nes de fa Maifon , il n’y étoit pas 
moins admirable qu’à la Guerre ÔC 
dans la Société. C’eft là qu’il paroif- 
foit véritablement grand, parla feu- 
le fagelTe. Jufqu’aux gens qui le fer- 
voient , tout le monde étoit éton- 
ne de cette fagelTe : car au lieu 
que la plupart de ceux qui attirent 
l’admiration du Publie , font pirié 
à leurs domeftiques témoins de 
leurs foiblelfes , c’étoient ceux qui 
croient proche de fa perfonne , qui 
âvoient pour lui des fenrimens 
d’une plus profonde vénération : 
parceque , voyant fes vertus de 
plus près , ils connoidoient mieux 
combien le motif en étoit pur &c 
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défintérefte. C’étoit le plus parfait 
Ej>oux , 6c le meilleur Maître qui 
fut jamais. Toutes les Lettres qu’il 
a écrites à la Vicomtefte de Turen- 
ne fa femme , font pleines de po- 
liteftes qui vont quelquefois juf- 
qu’au relped : on n’y fauroit voir , 
fans furprife , l’attention qu’il avoir 
pour elle , au milieu de tant de gran- 
des affaires dont il étoit chargé. Il 
eft impofÜble quelle ne fût fortfen- 
fible à la maniéré dont il lui ouvre 
fon cœur dans ces Lettres : mais ce 




qui vraifemblablement la touchoit 
encore plus , c’eft une certaine joie 
vive , qui y eft par- tout répandue , 
ce qui rait voir 
déplus grand 

lui écrire. Sej f 

Pour ce qui eft de fes domef- p0U r fes Do- 
tiques , il vouloir abfoiument que meftique». 
chacun fît fon devoir *, mais quand 
ils étoient fages ils étoient furs 
de fa prote&ion pour eux & pour 
leur famille. S’ils avoient une af- 


qu il n avoir point 
plaiiir que celui de 


faire , il en faifoit la fienne 6c la 
follicitoit en perfonne , fans vou- 
loir toutefois que fon crédit fît tort 

B mj 
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à qui que ce foit. Aufli fa Mai- 
fon étoit-elle remplie d’honnêtes 
gens ; & il n’y avoir pas un de 
les domeftiques qui n’eût de la pro- 
bité 8c de l’honneur , foit que ceux 
qu’il choi fi (Toit fuiïent tels par eux- 
mêmes , ou qu’il communiquât 
quelque ehofe de fon caraétere à 
tous ceux qui l’approchoient. 
goût Quant au goût qu’il pouvoit 
Lec * avoir pour ce qu’on appelle Litté- 
rature , il eftimoit les gens de Let- 
tres , 8c il les attiroit chez lui. Il 
aimoit l’Hiftoire , & il en favoit 
faire fon profit. Il n’ignoroit rien 
de ce qu’un Prince doit fa voir , &; 
ne s’amufoit pas à apprendre ce 
qu’il doit ignorer. La converfa- 
tion des gens de bons fens , 8c la 
leélure des livres folides , occupè- 
rent une partie de fon loifir pen- 
dant les fix ou fept années de Paix 
qui fui virent le Traité des Pyré- 
nées. Mais fes occupations tran- 
quilles n’empèchoient pas qu’il ne 
prît part aux affaires publiques du- 
rant ce tems-là , & que , de fon 
cabinet j il ne donnât , pour ainfi - 
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dire , le branle à ce qui fe faifoit de 
plus confidérable chez nos voifins. 

Toute l’Europe avoir alors les 

veux" tournés, fur le Portugal. Les Année 
E lpagnols s ecoient empares de ce 
Royaume en 1580. Soixante ans , fte ^ 
après , c’eft-à-dire en 1640 , les du Portugal.. 
Portugais ^ voyant toutes les for- 
* ces des Efpagnols occupée» à ré- 
citer à la France , avoient fecoué 
-le joug de l’Efpagne, &c proclamé 
Roi le Duc de Bragance , qui s’é- 
toit aifément maintenu fur le Thrô- 
ne , tant que les Efpagnols avoient 
été engagés dans une auffi grande 
Guerre que celle qu’ils avoient 
contre nous. Mais cette Guerre 
étant finie en 1660 , comme nous 
avons dit ci-deffiis , les Efpagnols 
firent marcher toutes leurs trou- 
pes du coté du Portugal * pour fe 
reflaifir au plutôt de ce Royaume. 

Dom Juan d’Autriche étoit d la tê- 
te de l’armée , & avoir avec lui 
toutes les vieilles troupes qu’it 
avoit emmenées de Flandre , avec 
d’anciens Officiers très expérimen- 
tés,. Les Portugais , fans Géné>- 

B v 
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A n n é i raux 8c fans Alliés , n’avoient que 
1660. très peu de troupes pour foutenir 
une fi grande Guerre \ 8c tour le 
monde éroit touché de la trille fi- 
tuation où ils fe trouvoient. 

Turenne s’în- Le Vicomte de Turenne , fa- 
térciic pour chant combien il importoit à la 

& Envoie France .d’empêcher que les Efpa- 
pour Général o no ls ne fe rendirent maîtres du* 
schomberg. Royaume de Portugal , entreprit 
de le défendre en Ion nom con- 
tre les efforts de l’Efpagne. Pour 
concerter les moïens a exécuter 



cette entreprife , il falloit nécef- 
fairement qu’il conférât avec le 
Comte de Soure , AmbalTadeur du 
Roi de Portugal en France , 8c que 
cela fe fit fi fecrettement , que les 
Efpagnols n’en eulfent aucune con- 
noiflance ; puifque , par le Traité 
des Pyrénées , nous nous étions 
engagés à abandonner abfolument 
les Portugais. Le Vicomte de Tu- 
renne auroit bien pu prier le Com- 
té de Soure de venir chez lui ; 


mais fa maifon étoit trop fréquen- 
tée, pour qu’un Miniftre de ce 
cara&ere y put être caché. C’eft 
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pourquoi il confia le fecret de ~" 
cecte affaire à fon neveu le Duc A N 6 *L E * 
d’Albrec » fi célébré depuis fous 1 
le nom de Cardinal de Bouillon , 

Doyen du facré Collège , lequel 
n’avoir alors que dix- neuf ans , mais 
que le Vicomte de Turenne efti- 
moit , quoiqu a cet âge , très capa- 
ble d’une telle confiance. Auffi le 
Duc d’Albret fut-il tenir caché le 
Comte de Soure en une maifon 
de campagne , à l’infçu de tout le 
inonde , autant de tems qu’il fut 
nécefiàire. Là , le Vicomte de Tu- 
renne eut plufieurs conférences 
avec cet Ambafladeur , pour pren- 
dre connoiflance des forces du 


Portugal i & étant inftruit à fond 
du nombre des troupes & de l’é- 
tat des Places du Royaume , il en- 
gagea le Comte de Schomberg à 
en aller prendre la~défenfe , à la 
tête de l’armée des Portugais. Ce 
choix étoit d’autant plus judicieux > 
qu’outre la capacité du Comte de 
Schomberg , fa qualité d’Etranger 
faifoit qu’on pouvoitle défavouer, 
en cas que les Efpagnols vînffenc 

B vj 
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. „ * _ à fe plaindre de ce que nous fomen* 

i^6o. tions indirectement la Guerre en 
Portugal. 

qu’il affifte Le Vicomte de Turenne enga- 
üeiesccMifelUCTea , outre cela , le Roi d’ Angle- 

entre le Pot- terre , qui venoir d etre rétabli , a 
tugai & i’Ef- époufer l’Infante de Portugal , Sc 
a envoyer un corps de troupes au 
fecours de ce Royaume. Il con- 
tribua beaucoup à le déterminer à 
nous vendre la Ville de Dunker- 
que , pour avoir de quoi fournir a 
l’entretien de ces troupes ; Sc il fit 
paiTer un grand nombre de Sol- 
dats Sc d’Ofïiciers François, en Anr 
gleterre , d’où on les tranfporta èa 
Portugal > pour y fervir aux ordres 
du Comte de Schomberg. Lors- 
que ce Général y fut arrivé , il 
informa encore mieux le Vicomte 
de Turenne des befoins Sc des ref- 
fources de ce Royaume j Sc fe fer- 
vant à propos des fecours que lui 
procuroit ce Prince , Sc des avis 
qu’il lui donnoit, il battit en di- 
verfes rencontres les Efpagnols , Sc 
foutint la guerre avec honneur Sc 
i avec avantage contre eux , jufqu aut 
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terns où le Roi d’Efpagne fit le Année. 
traité de paix , par lequel il laif- \(>ecy. 
foit le Royaume de Portugal à la ce traitée» 
Maifon de Bragance , qui en a Févi ** 
toujours joui depuis. Les Portu- 
gais voulant témoigner leur recon- 
noifïànce au Vicomte de Turenne , 
il fut réfolu dans le Confeil d’Etat , 
que le Marquis de Sande feroit en- 
voyé en France , non- feulement 
avec un plein pouvoir de traiter du 
mariage d’une des nieces du Vi- 
comte de Turenne avec l’Infam 
Dom Pedre , qui , dans la fuite , a 
été Roi de Portugal , mais encore 
avéc un ordre exprès de conclure 
ce mariage , félon la teneur du 
decret du Confeil d’Etat ; & la 
chofe fut fi avancée , que les ar- 
ticles du contrat furent . fignés. 
Néanmoins ce mariage ne s’étant 
pas fait , la niece du Vicomte de 
T urrenne époufa le Duc Maximilien 
de Bavière, frere de l’Eledteur de 
ce nom. 

Cependant les affaires du ses foin* pour 
Portugal n occupoient pas tellement de 

le Vicomte de Turenne, qu’il ne 
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T donnât en même - tems fes foinS 
1 660. à celles de la France. On lui com- 
muniquoic les inftruétions que l’on 
_ " donnoit aux Ambaflàdeurs que nous 
envoyions dans les Cours étrangè- 
res, &c les affaires les plus fecret- 
tes qu’on négocioit alors avec les 
Princes ôc les Erats Souverains de 
l’Europe ; & nous avons encore 
ce qu’il a écrit fur ces fortes de ma- 
tières. Il y démêle les divers inté- 
rêts des Princes, avec les vues d’u- 
ne politique , très fine ; & on y 
trouve des. réflexions fi fages , 
qu’on peut les comparer à ce qu’il 
y a de plus fenfé dans les meilleurs 
ouvrages que l’on a faits touchant 
les Loix de la guerre & de la 
paix. Outre cela , il affiftoit de 
tems en tems au Confeil , où , tou- 
tes les fois que nos voifins nous 
fourniffoient des occafions de rom- 
preiapaix, il fut le premier à difliia- 
der la guerre , quelque gloire qu’il 
fût comme afluré d’en retirer. Le 
Roi rendoit à fon défintéreflement 
toute la juftice qui lui éroit due» 
ainfi qu’à fes autres grandes qua^, 
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lités. De fon côté , le Vicomte de Anne* 
Turenne ne l'approchent qu’avec i66t. 
une efpece de timidité 8c è’étoic 
toujours avec les maniérés les plus 
refpe&ueufes qu’il lui parloir , 8c 
qu’il traitoit les affaires en fa pré- 
ience. Cette timidité néanmoins ne 
l’empêchoic pas de parler fortement 
contre les fautes des Miniftres même 
les plus accrédités , de folliciter vi- 
vement le Roi en faveur des gens 
démérité , & de lui demander , juf- 
qu’à l’importunité , les principaux 
Emplois du Royaume pour ceux 
qui avoient les qualités les plus 
propres à les remplir , fans que 
ces gens- là même en fufïènt rien* 

Dès qu’il les connoiffoit les plus 
dignes, il repréfentoit continuelle- 
ment leur capacité & leurs fervices, 
jufqu’à ce qu’il eût obtenu les pof- 
tes qu’il demandoit pour eux. ( * ) 

(*) Autant qu’il étoit ardent à procurer 
de l'emploi aux autres , autant l’etoit-il 
peu à recevoir celui qui lui étoit offert. 

En 1 666 , cinq des Provinces-unies vou- 
loient qu’on le demandât au Roi , pour 
Commandes les troupes de la Républi* 
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Année Telles étoient les 1 occupa- 
1666. tions du Vicomte de Turenne lors- 
que la mort enleva la Vicomtefle de 

femrtieVdont ^ urenne & femme , dont je ne crois 
il rend la dot. pas qu’on pût jamais aflez louer les 
vertus , fi elle n’étoit pas morte 
hors du fein de la véritable Eglife 
de laquelle fes peres s’étoient mal<- 
heureufement féparés. Du carac- 
tère dont étoit le Vicomte de 
Turenne , il eft aifé de juger com- 
bien il fut vivement touché de fa 
perte. Latendrefiè infinie qu’il avoir 

f >our elle , fut la mefure de fa dou- 
eur : roue ce qu’on lui put dire 
pour le confoler fut inrttile ; il la 
regretta pendant toute fa vie. Com- 
me il n’en avoir point d’enfans , . 
il fallut qu’il rendît fa dot au Duc 


que, & même l’illuftre Moniteur rie Wit 
approuvoit ce delfein , afin que le Prince 
d’Orange pût apprendre le métier de la 
guerre fous un fi grand Maître. Mon- 
- fieur de Turenne , qui étoit comme fur du 
Généralatdes troupes Françoifes,ne jugea 
pas à propos d’accepter le commandement 
des Hollandoifes. 

. Note d* l'Editeur.. , 
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de la Force : il vouloir lui rendre A “ N N ^ s 
plus qu’il n’avoir reçu. Le Duc 
de la Force , de fon côté , en vou- 
loir moins qu’il ne lui en appar- 
tenoit *, ôc ce combat de género- 
lire j dont il y a fi peu d’exem- 

{ >les , dura long-tems entre l’un ôc 

autre. ___ 

C e fut dans ce tems-là que le A n n e’i 
R oi, ne pouvant tirer aucune rai- 1667. 
fon des Efpagnols au fujet de quel- 
ques Provinces des Païs-Bas qu’il d !' t^FUn- 
prétendoit appartenir à la Reine dre , ôc y 
par droit de Dévolution , réfolut de 
porter la guerre en Flandre. Le 
Cardinal Mazarin étoit mort, ôc 
le Roi gouvefnoit par lui-mcme. 

Aïant donc propofé fon deïTein au 
Vicomte de Turenne, il lui dit , 
qu’il fe repofoit entièrement de l’e- 
xécution fur fes foins ; mais que 
cependant il vouloir aller dans les 
Païs-Bas en perfonne, pour appren- 
dre de lui le métier de la guer- 
re. Le Vicomte de Turenne, ravi 
de cette noble inclination , donna 
ordre a toutes les troupes de mar- 
cher du côté de la Flandre ; ôc fi- 
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rôt quelles fuient alfemblées fur 
la frontière , le Roi s’y étant ren- 
du, il fut réfolu que le gros de l’ar- 
mée attaqueroit la Flandre par le 
milieu, & qu’on auroit deux camps 
volans fur les ailes ; l’un dans le 
Luxembourg , fous les ordres du 
Marquis de Créquy, pour veiller fur 
les Allemans j éc l’autre vers la 
Mer , fous le commandement du 
Maréchal d’Aumont , pour atta- 
quer quelques Places de ce côté- 
la. Le Duc de Noailles fut aufli en- 
voie dans fon Gouvernement du 
Roulîillon avec quelques régimens » 
pour avoir foin ae cette Province j 
& la répartition des*troupes aiant 
été faite félon les divers corps 
dont on vouloit fe fervir en diffe- 
rens endroits , la grande armée 
eut ordre de marcher à Charleroi 
fur la Sambre. A fon approche , 
le Marquis de Caftel Rodrigo , 
Gouverneur des Pais - Bas , fit fau- 
ter les fortifications de la place , 
& l’abandonna. On rétablit très- 
promptement ces fortifications : on 
s’empara de Binche & d’Ach, Villes 
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/îtuées entre la Sambre 8c l’Efcaut y 
on défit fept à huit cens hommes 
qui vouloient fe jetter dans Tour- 
nai , Ville de très grande réputa- 
tion , 8c qui ne tint pourtant que 
deux jours devant notre armée. 
On marcha enfuite à Douay fur la 
riviere de Scarpe : on prit cette 
Ville 8c fon fort en trois jours , 8c 
Oudenarde fur l’Efcaut en vingt- 
quatre heures ; après quoi on fe 
faifit d’Aloft fur la Tenre , 8c on al- 
la affiéger Lille , ancienne capitale 
de la Flandre Françoife , fortifiée 
de quatorze Baftions royaux , en- 
tourée de doubles fofles , dans la- 
quelle il y avoit une garnifon de fix 
mille hommes de troupes réglées , 
& plus de trente mille habitans por- 
tant les armes , & qui fut nean- 
moins réduite à capituler en neuf 
jours de tranchée ouverte. Cepen- 
dant le Maréchal d’Aumont , de 
fon côté , prit Bergues , Fûmes , 
le Fort S. François, Armentiere » 
& Courtrai *, fi bien qu’on fe rendit 
maître de treize Places en moins 
de quatre mois. Le Roi vouloir 
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44 Histoire du Vicomte 
que le Vicomte de Turenne lui fît 
remarquer tout ce qui fe palToit, 
qu’il l’accompagnât à la tranchée , 
ôc qu’il lui rendît raifon de toutes 
chofes. Audi tôt après la prife de 
Lille, il fit un détachement de fon 
armée , qu’il envoya contre le 
Comte de Marfin & le Prince de 
Ligne , qui avoient aflfemblé un 
corps de troupes , pour s’oppofer 
à nos entreprifes } mais comme ils 
ne voulurent pas en venir aux mains 
avec nous , on les attaqua dans 
leur retraite auprès du Canal de 
Bruges. On battit leur arriere-gar- 
de , on leur prit plus de quinze 
cens chevaux, on leur tua fix ou 
fept cens hommes , on mit lè refte 
en déroute , Ôc perfonne n’ofa plus 
paroître devant nous. Le Roi, fe 
voyant maître de la campagne , 
établit des contributions jufqu’aux 
portes des plus grandes Villes ; il 
força les petites Places à deman- 
der la neutralité , pourvut à la 
fureté de celles dont il s’étoit ren- 
du le maître, ôc fit obferver la dis- 
cipline la plus exade à Ses troupes 
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dans tout le pays nouvellement 
conquis , afin de gagner par- là le 
cœur des peuples , & les faire reve- 
nir de l’averfion que les Flamands 
avoient .eue jufques-là pour la do- 
mination Françoife. 

Cependant les Efpagnols 
appréhenderont encore une fois de 
perdre tous les Pays-Bas : ils offri- 
rent de terminer par un accom- 
modement les conteîlationsqui fai- 
foient le fujet de la guerre. On 
accepta le parti. La Ville Impé- 
riale d’Aix-la-Chapelle fut choifie 
pour le lieu où fe tiendroient les 
conférences j mais de peur que les 
négociations ne tiraflent en lon- 
gueur du côté de l’Efpagne , le 
Roi , en perfonne , fuivi du Prince 
de Condé , alla attaquer la Franche- 
Comté ^quoiqu’on rût au plus fort 
de l’hiver ; Sc l’on fe rendit maî- 
tre de cette Province en dix jours, 
La rapidité de nos conquêtes aug- 
menta les allarmes des Efpagnols : 
il demandèrent avec emprellement 
la paix, laquelle fut enfin conclue 
par un traite , qui portoit qu’en ren- 
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A n n é e dant Franche-Comté aux Efpa- 
' 1668. gnols, nous demeurerions maîtres 
de toutes les Places que nous avions 
prifes fur eux en Flandre, 
il change de Les occupations delà guerre 
Religion i n’avoient point empêché le Vi- 
comte de Turenne de continuer 
à chercher , dans les Livres catho- 
liques , réclairciflement des dou- 
tes qui lui étoient venus au fujet 
de la Religion Calvinifte. La paix y 
durant laquelle il étoit bien moins 
occupé , lui fut encore plus fa- 
vorable pour s’en éclaircir. Il fen- 
tit enfin le foible du Calvinifme ; 
& prelfé par fa confcience , il fit 
connoître fon état à quelques Evê- 
ques de fes amis : il s’ouvrit en- 
core davantage au Duc d’Albret, 
qui , par des lumières fupérieures , 
leva jufqu’aux moindres doutes 
qui pouvoient lui faire quelque 
peine. Alors , convaincu qu’il étoit 
hors de la véritable Eglile , quoi- 
qu’il fût regardé parmi les Calvi- 
niftes comme un des protecteurs 
Letjoao-de leur Se&e , il l’abandonna. Il 
*te. alla faire fou abjuration entre lef 
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mains de l’Archevêque de Paris \ 
& il ne l’avertit de fon defiein , que 
la veille du jour où il la devoit fai- 
re , voulant éviter l’oftentation qui 
accompagne ordinairement ces for- 
tes de cérémonies , quand elles vien- 
nent à la connoiflance du public. 
Le Pape lui écrivit un Bref, pour le 
féliciter de fa converfion , qui ré- 
jouit tous les Catholiques , à mefure 
que la nouvelle s’en répandit dans 
la Chrétienté. 

Cependant le Vicomte de 
Turenne , perfuadé que fa conduite 
& fes actions dévoient déformais ré- 
pondre à la fainteté de la Religion 
qu’il venoit d’embra(Ter,pafibit pref- 
que tout fon tems dans des exer- 
cices de piété ôc de charité, qui 
édifioient tout le monde $ fi bien 
qu’on pouvoir le propofer pour mo- 
dèle aux anciens Catholiques mê- 
me, & que tous les Cal vinifies , 
qui fe réunirent depuis à l’Eglife Ro- 
maine , avouoient que rien n’avoit 
tant contribué a leur converfion , 
que l’exemple de fes vertus. Il vi- 
voit à Paris avec une fi grande finir 
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48 Histoire dv Vicomté 
piicicé , qu’il fembloit qu’on fût , i 
cet égard , dans l’ancienne Rome , 
où l’on ne diftinguoit point les plus 
grands Capitaines, d’avec les moin- 
dres Citoyens. Ainlî , libre de l’am- 
bition & des autres pallions qui at- 
tachent les hommes à la Cour , & 
pénétré des grandes vérités de no- 
tre fainte Religion , il avoir réfolu 
de palfer fa vie dans quelque retrai- 
te , & ne s’occupoit plus que de 
cette penfée. 
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dans cette pieule diipomion , l67l 

lorfque le Roi lai fit part du def- Louis XIV 

fein qu’il avoit de porter la Guerre fe prépare à 

en Hollande, où il vouloit aller * u '* 

en perfonne , & lui ordonna de le laniois. 

tenir prêt à le fuivre. 

La Guerre aïant donc été dé- n ] a i e « 
clarée aux Etats-Généraux des Pro déclare , & 

. tt • i t» • r i fa* 1 raarchet 

vinces-Unies , le Roi ht marcher ^ troupe», 
toutes Tes troupes vers la fronciefe 
Tome IL C 
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50 Histoire du Vicomte 
de la Hollande -, &c il donna les au-? 
tresordres nécelTaires pour pouvoir 
attaquer avec fuccès cette puilïan- 
te République. 

Les Hollandois , de leur côté, 
firent toute la diligence poflible , 
pour fe mettre en état de fe bieu 
défendre. Leurs frontières étoient, 
pour ainfi dire , tout hériflees de 
forterefies ; il n’y avoit point d’E- 
tat au monde où il y eût , à pro- 
portion , tant de Places de dérenfe 
que dans le leur •, & l’on n’y voioit 
prefque pas une Ville qui ne fur 
fortifiée régulièrement. Ils avoient 
devant eux la Meufe , le Rhin & 
l’Iflel , trois fleuyes qu’il femble 
que la nature ait faits exprès pour 
défendre l’entrée de leur Pais. Ils 
augmentèrent les garnifons de leurs 
Places. Ils fortifièrent les parta- 
ges ; & ils formèrent , de toutes 
leurs troupes » trois corps d’aimée , 
qui dévoient être campés en di- 
vers endroits , de maniéré qu’ilf 
furtent à portée d’agir où l’on en 
pourroit avoir befoin , dans toute 
liétepdue de leurs frontières. La 
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Meufe leur parut allez bien défen- A N , 
due parles Villes fortes quiétoient 16?îi4 
defltis-, & le Rhin, par fa rapidi- 
té & par fa profondeur. Il n’y 
avoir pas moins de forterefles fur 
riflTel , que fur la Meufe : mais 
comme l’IflTel eft en quelque façon 
le dernier retranchement de la 
Hollande, ils firent tirer une gran- 
de ligne le long de ce fleuve , de 
leur côté *, ils la fortifièrent , au- 
tant que le tems le leur put per- 
mettre ; & aïant pris les autres pré- 
cautions quils jugèrent à propos , 
ils nous attendirent^ dans la réfu- 
tation de faire une vigoureufe ré- 
fiftance par-tout .où iis feraient at- 
taqués. 

Cependant nos troupes > Expéditions 
s’étant aflèmblées vers Charleroi ^ IU Turcnilc 
fur la Sambre , le Roi s’y rendit , campagne, 
fuivi du Duc d’Orléans fon frere , 
du Prince de Condé , & du Vi- 
comte deTurenne. L’armée fe trou- 
va ,de foixante mille hommes. On Lc t Mal 
la partagea en quatre .corps : Et le ‘ 
Vicomte de Turenne , à la tête de 
jceiui qui devoit faire comme l’a- 

Cij 


Digitized by Google 


Année 

.1671. 


fx 1 Juin. 


5* Histoire du Vicomte 
vant-garde, s’étant chargé de s’a- 
vancer le premier vers les Païs en- 
nemi , & d’en ouvrir les paflages, 
décampa de.s bords de laSambre^ 
& laidant le Brabant Efpagnol fur 
fa gauche , marcha dans le Païs 
,de Liège 5 où il deftina les Villes 
de Saint Tron & de Tongres à fer- 
•vir d entrepôt pour la communica- 
tion de Charleroi avec les Places 
de la Meufe , defquelles il avoit 
delTein de fe rendre maître. Il com- 
mença par V.ifet , Fauquemont, 
Sittart , Mafeyck , &c quelques au- 
tres petites Villes (huées fur les 
bords de .cette riviere , ou aux 
environs : après .quoi on palfa la 
.Meufe , on traverfa les Duchés de 
Limbourg & Juliers , on entra dans 
l’Eledorat de Cologne , &c on ou- 
vrit la campagne par les lièges 
d’Orfoy , de Rhimberg , de Bu- 
rick & de Wefel , quatre Villes 
fur le Rhin , lefquelles on atta- 
qua en même-tems, & qu’on prit 
en trois jours. De Burick , dont 
le Vicomte de Turenne avoit fait 
Jle liège , il marcha à Rées, & .enfun 
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te à Emmerick, dont il fe faifit; 
ee qui fut fait encore en trois jours. 
Les Ennemis , allarmés de la prife 
de Jflx Places en fix jours , accon- 
rürent du fond de la Hollande fur 
les bords du Rhin , de peur que 
nous ne fiflîons un pont en quelque 
endroit , pour pénétrer plus avant 
dans leur Païs. Mais nos Géné- 
raux , aiant été d’avis qu’on paflat 
ce fleuve à la nage, on le pafla 
un peu au-deflous du Fort deToi- 
huis , à la vue d’un corps de Hol- 
landois retranchés fur l’autre bord» 
Cette aétion étonnante les épou*- 
vanta tellemenr, qu’ils s’enfuirent 
avec fraïeur au delà de l’Iflel , der- 
nier retranchement , qui pouvoic 
feul nous empêcher d’entrer dans 
le cœur de la Hollande. Toutes 
les troupes des Ennemis s’éroienc 
raflèmblées fur fes bords -, le Prin- 
ce d’Orange , Capitaine -Général 
des Armées de la République , 
étoit à leur tête. Les Hollandois 
fe promettoient , qu’il fauroit bien 
défendre le paflage de ce fleuve, 
tout bordé de forterefles & de Sol- 

Ciij 
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54 Histoire du Vicomte ~ 
Année dats i & c’étoit uniquement fur 
ifrjz. cela, que l’efpérance de leur falut 
étoit fondée. Néanmoins le Prince 
d’Orange n’eut pas plutôt appris 
que nous avions pâlie le Rhin , 
qu’il abandonna les retranchemens 
de l’HTel , jetta une partie de fes 
croupes dans les Places qui étoient . 
fur le bord de ce fleuve & s’en- 
fuit avec le refte dans le fond du 
Pais , où il porta la confternation 
&: l’épouvante. Le Vicomte de 
Turenne , voulant profiter du dé- 
fordre d’une fuite fi précipitée , 
fe hâta de gagner le fleuve du 
Rhin , & le fit pafler à la nage 
par une troupe de cavalerie \ la- 
quelle atteignit , au delàd’Arnhem, 
les derniers efeadrons de l’armée 
ennemie , qui n’alloient pas fi vite , 
pareequ’ils efeortoient le canon 
Sc le bagage. Mais à peine nous 
eurent-ils apperçus , qu’ils prirent 
la fuite , &: nous - laiflerent leur 
canon & leurs bagages. Ce ne fut, 
après cela , qu’une fuite de nou- 
velles conquêtes , dont la rapidité 
étonna toute l’Europe. Le Roi prit 
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DoefboUrg , le Duc d’Orléans 
Zutphen , de le Vicomte de Tu- 
renne les Forts de Skinck , de 
Knotzembourg , de Woorn , de 
Saint André de de Crevecœur; 6c 
les Villes de Nimegue de de Gra- 
ve, Utrecht , Voerden , Amers- 
fort, Naerden , de plufieurs autres 
Villes aufli confidérables , fe fou- 
rnirent au Roi , ou furent forcées 
par fes armes. On avoit déjà plus 
de vingt-cinq mille prifonniers : on’ 
s’étoit emparé de prefque toutes? 
les Places fortes que les Ennemis 
avoienc fur la balle Meufe , fur le 
Rhin, fur le Vahal , de fur l’IlTel. 
On s’étoit rendu maître de qua- 
rante de leurs Villes en vingt-deux 
jours j de forte que les Hollandois 
réfolus de mettre leur Pais fous 
l’eau , s’ils ne pouvoient autrement 
fauver leur liberté , -votant que 
nous forcions tout ce qui faifoit 
la moindre rélîftance , rompirent 
leurs Ponts , lâchèrent leurs Eclu- 
fes , de percerent même en quel- 
ques endroits leurs Digues , pour 
nous arrêter £ar les inondations 
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a n n é i qu’ils firent autour des Places où 
ui%. ils fe renfermèrent. Dans ce trif- 
te état , ils députèrent vers tous 
les Princes de l’Allemagne & du 
Nord , pour implorer leur fecours , 
& les conjurer de s’oppofer au 
plutôt au torrent des profpérités 
de la France , dont ils difoient que 
1 impétuofité menaçoit toute l’Eu- 
rope. • 

11 ert fait ^ E * ne pouvant avancer 
Généraliffiœc plus loin , s’en retourna à Paris 

Le Juillet. ^ vec P u ; c D’Orléans , après avoir 
fait Généraliflime de toutes fes 
Troupes qui reftoient dans les Pro- 
vinces - Unies , le Vicomte de.Tu- 
renne , auquel il voulut que les 
Maréchaux de Créquy, d’Humie- 
res , & de Bellefond , obéirent 
comme à lui-même. Ils refuferent 
d’abord de le faire. Ils fe repenti- 
rent prefque aullî- tôt de ne lavoir 
pas fait : mais le Roi ne leur par- 
donna , & ne leur permit d’aller 
faire la fonction de Lieutenans- 
Généraux fous le Vicomte de Tu- 
renne , qu’aux inûances de tout 
le corps des Marécftaux de Fran- 
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ee , qui demanda grâce pour eux. 

Cependant les Envoies de 
Hollande faifoienc dans toutes les 
Cours voifines des defcriptions les 
plus touchantes qu’ils pouvoient 
de la fituation déplorable où fe 
trouvoit la République *, & leurs 
difcours firent impreflion fur l’ef- 
prit de plufieurs Princes , qui , 
plus jaloux encore de nos conquê- 
tes , que touchés de la ruine des 
Hollandois , réfolurent de réunir 
leurs forces pour les fecourir ; de 
forte que l’Empereur , le Roi de 
Dannemarc , les Electeurs de Saxe 
& de Brandebourg , les Ducs de 
Brunfwick & de Lunebourg , 8c 
plufieurs autres Souverains , firent 
enfin une ligue contre nous, avec 
les Etats-Généraux des Provinces- 
Unies. L’Eleéteur de Brandebourg 
fut le premier qui fe mit en cam- 
pagne, pour venir à leur fecours. 
Ce Prince avoit vingt -cinq mille 
hommes de fes propres troupes , 
& dix mille de celles de l’Em- 
pereur, que lui avoit amenées le 
Comte de Montecuculli. Il avoit 
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un équipage d’artillerie de foixance 
pièces de canon , & d’un très- grand 
nombre de mortiers. A la tète de 
cette puiffante armée , il fe flattoit 
d’aller fort embarralfer le Vicom- 
te de Turenne , qui , étant obligé 
de mettre des garnifonsdans pref- 
que toutes, les Villes de la Hollan- 
de , ne pouvoit avoir guéres de , 
troupes de refte en campagne. Il 
menoit avec lui le Prince Eledo- 
ral fon fils ; il croïoit marcher x 
une vidoire fûre. Il avoit déjà fait 
fommer l’.Eledeur de Cologne 
l’Evêque de Munfter , nos Alliés y 
d’abandonner les engagemens qu’ils, 
avoient avec la France ; & il s’a- 
vançoit vers le Rhin pour nous, 
venir chercher. Le Marquis de Lou* 
vois , qui étoit Secrétaire d’Etat , 
& qui avoit le Département, des* 
Affaires de la Guerre , écrivit auf- 
/îrtot au Vicomte de Turenne de 
la part du Roi , lui repréfentant 
de quelle importance il étoit d’em- 
pêcher que l’Eledeur de Brande- 
bourg ne paffât le Rhin ; mais com- 
me U n'y ayoit pas d’apparence , 
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quil pût garder tous les poftes 
d'un fleuve de cette étendue, lé 
Roi lui ordonnoit feulement d’em- 
pècher , s’il étoit potfible , que les 
Ennemis n’y prilfent quelques pof- 
tes coijfidérables , eftimant qu’on 
ne pouvoir pas rendre à l’Etat uil 
plus, grand fervice que celui-là. 
Le Vicomte de Turenne étoit d’a- 
vis qu’on rafât la plupart des Vil- 
les que nous avions prifes , afin 
de pouvoir faire une grofle armée 
des troupes, qui croient emploïées 
à les garder : mais comme le Con- 
feil du Roi fut d’un autre fenti- 
ment , le Vicomte de Turenne , 
étant obligé à mettre des garni- 
fons dans tant de Places , & à 
laifler , outre cela , une armée en- 
tière , qui tînt la campagne en 1 
Hollande , ne put prendre que dou- 
ze mille hommes avec lui, pour' 
aller faire tête à T Electeur de' 
Brandebourg \ encore y en avoit-il' 
parmi ce petit nombre qui n’étoieitC 
pas trop contens d’aller reconlmen-- 
cer une nouvelle campagne à la fin* 
de celle qu’ils venoient de . faire**'» 

Cvj; 
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& rte qu’il y en euc plufieurs # 
&c meme de la Maifon du Roi , 
qui quittèrent l’armée. Le Vicom- 
te de Turenne , croïant que le 
manque d’argent en avoit obligé 
quelques - uns à prendre ce parti 
malgré eux , offrit fa bourfe aux 
Commandans des Compagnies j 
& les aiant engagés par - là à le 
Le 10 Sep- Suivre , il parfa le Rhin à VPefel. 
ceœbre. La hardiefle de cette démarche 
furprit toute l’Allemagne > qui avoit 
cru qu’il fe contenteroit de dé- 
fendre le paiïage de ce fleuve. La 
Cour de France même en fut écon- 
née ; 8c le Roi lui envoïa quatre 
mille hommes , pour remplacer 
les Soldats qui avoient deferté. 
L Electeur de Brandebourg , qui 
setoit attendu à faire tout fuir 
devant lui , fut fort déconcerté , 
quand il apprit que le Vicomte de 
Turenne avoit paffé le Rhin. Il 
falloir cependant qu’il marchât vers 
ce fleuve , pour aller au fecours des 
Hollandois. lf paflà donc l’Elbe 
& le Wefer , & vint gagner le 
Alein , qu’il pafla auprès de Franc- 
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fort. Le Vicomte de Turenne , 
voïant que l’Eleéteur de Brande- 
bourg vouloir aller pafler le Rhin 
fi haut , marcha en avant , en 
remontant par la droite de ce fleu- 
ve avec fon armée. Il pafla la 
Lippe , l’Emfer de le Rocr j il tra- 
verla le Duché de Berg , de vint 
jufqu’à Nâflau fur la riviere de 
Lahn , au.deflus de Coblents. L’E- 
leéteur de Brandebourg , après 
avoir fait en vain plufieurs tenta- 
tives pour pafler le Rhin aux en- 
virons de Maïence , prit enfin la 
trifte réfolution de repafler le 
Mein , dans l’efpérance que nous cembr'e] 
repaflerions aufli le Rhin dès que 
nous le verrions éloigné , & qu’ainfi 
il pourroit demeurer , pendant 
l’hiver 9 dans fon Comte de la 
Marck , où il fe trouveroit tout à 
portée d’entrer en Hollande au 
Printems prochain. 

Il e(l peu de grands Capitai- n le pour- 
nes, qui n’euflènt cru avoir beau- f^facom- 
coup fait, que d’avoir non-feule- tés de u 
ment arrêté l’Ele&eur de Brande- 
bourg , mais encore de l’avoir' 
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Annie ^ retourner fur fes pas. La 

1671. Roi i qui ne s etoit point attendu 
à un fi grand fuccès , étoit plus 
que fatisfaic, & manda au Vicom- 
te de Turenne de repafler le Rhin ,■ 
& de mettre fes troupes en quar- 
— ■ tier d’hiver dans la Lorraine (*). 
Annie Et comme on n’apprenoit point qu’il 
l 6 7 i- eût repafle ce fleuve , le Marquis 
Lettres du de Louvois lui manda : « qu’il 

Marquis Je / • \ . , , _ , . ^ 

Louvois , da- ” etoit a craindre que le Rhin ne 
tées du 17 & „ vînt à geler, & qu’il ne pût bien- 
i s. Germain ” totplus le repaiier jquilrifquoit 
en-Laye. M à faire périr Ion armée dans une 
» failon aufli fâcheufe , pour pouf* 
« fer , peut - être , l’Ele&eur de 
» Brandebourg dix lieues plus loin 
« qu’il n’étoit i » que le Roi ne 
vouloit point que fes troupes tinf- 
fent plus long-tems la campagne-, 
qu’il lui ordonnoit abfolument de 
les mettre en quartier d’hiver * & 
qu’il s’artendoit d’apprendre qu’el- 
les y feroient, par le premier Cou- 
rier qui viendroit. Mais le Vicom- 

(?) Lettres du Roi datées du it & d* 1 
6Di cem brc , à Compiegne. 
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ce de Turenne , qui avoit bien d’au- 
tres vues pour l'intérêt & pour la 
gloire de l’Etat , fe contenta de 
mander au Marquis de Louvois , 
qu’il n’étoit pas du fervice du Roi , 
qu’il repaflat fi-tôt le Rhin : ôc 
voïant tous les mouvemens qu’on 
fe donnoit dans l’Empire en fa'- 
veur des Hollandois , il crut devoir 
faire , en la perfonne de l’Eleéteur 
de Brandebourg , un exemple qui 
tînt en refpeéf toute l'Allemagne- 
Dans cette vue , il marcha vers le 
Comté de la Marck , où ce Prin- 
-ce s’étoit retiré. Mais l’Eleéteur de 
Brandebourg, bien loin de Py at- 
tendre, ne penfa qu’à fe couvrir 
de quelque nviere *> &c aïant pafle 
la Lippe , il crac que du moins 
on le lailferoit en repos dans fon 
Comté de Ravenfberg , où il don- 
, na des quartiers à fes troupes. Mais 
le Vicomte de Turenne , étant en- 
tré auflï dans le Comté de la Marck, 
prit Altena , Unna , & Kamen , 
Villes qu’il lui fallut affiéger dans 
les formes , & dans quelques-unes 
cbiquelles il y avoit plus de deux 


Anne* 
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“ mille homme de garnifon , qu’il fît 
tous prifonniers de guerre j &c il mit 
fi peu de jours à forcer les autres 
Places qui voulurent faire quelque 
réfiftance , qu’il fe trouva maître de 
tout le Pais de la Marck avant que 
l’Ele&eur de Brandebourg eût , 
pour ainfi dire , eu le tems de fe 
reconnoîcre dans fon Comté de Ra- 
venfberg , où le Vicomte de Tu- 
renne , voulant l’aller attaquer , fit 

f afler la Lippe à fon armée. Mais 
Electeur s’éloignant toujours de 
plus en plus , à mefure que nous 
avancions vers lui , leva fes quar- 
tiers à peine établis , & repalla le 
Wefer avec précipitation , au grand 
étonnement de l’Allemagne , qui 
étoit dans la derniere furprife de le 
Voir fuir ainfi devant une armée 
plus foible de la moitié que la 
fienne. Le Vicomte de Turenne 
s’empara du Comté de Ravenfberg , 
comme il avoit fait de celui de la 
Marck : il chaffa la garnifon que 
l’Ele&eur de Brandeoourg avoit 
mife dans la Ville d’Hoexter fur 
le Wefer, &: paffa ce fleuve , à def- 
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feinde pourfuivre cet Eleveur juf- — ; — 

ques dans fa Principauté d’Haiber- ujf. * 
ftad , où il s’étoit retiré , après avoir 
Iai(ïe une partie de fes troupes pour 
garder les poftes qui étoient entre 
lui Sc nous. La faifon étoit extraordi- 
nairement rigpureufe , il faifoit un 
froidcruel,& la terre étoit tellement 
gelée , qu’on ne pouvoir ouvrir la 
tranchée devant les Villes qu’on af- 
fîégeoit , ôc qu’on étoit obligé d’ef- 
fuyer tout le feu de la moufqueterie 
& du canon des Ennemis à décou- 
vert ; il falloir paflfer par des monta- 
gne très difficiles , & par des défilés 
très étroits. Le Vicomte de Turen- 
ne s’étant couché un jour derrière un 
buifïon , pour dormir pendant que 
l’armée pafloit un de ces défilés qui 
étoit fort long , quelques foldats le 
reconnurent \ & comme la neige 
commencoit à tomber fur lui, ils cou* 
perent aulîLtôt des branches d’arbre 
pour lui faire une hute : plufieurs 
cavaliers , qui furvinrent , voyant 
que les branchages ne le mettoient 
pas afiezà couvert , donnèrent tous 
a l’envi leurs manteaux pour lui 
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faire une efpece de tente. Sur quoi 
setant éveillé , &leuraïant deman- 
dé à quoi ils s’amufoient au lieu de 
marcher : Nous voulons répondirenc- 
ils, conferver notre Général ; c’ejllà 
notre plus gt'ande affaire : & Ji nous 
venions à le perdre , nous ne verrions 


peut-être jamais notre pais. Cepen- 
dans les peines que les foldats a- 
voient à fouffrir , font prefqu’incon- 
cevables ; mais l’abondance où ils 
fe trouvoientdans un pais ennemi, 
leur faifoit oublier toutes leurs fati- 


gues : d’ailleurs , le Vicomte de Ta- 
renne les ménageoit en toutes cho- 
fes avec des foins fi pleins de bonté, 
que la reconnoi fiance les auroit fait 
aller avec lui jufqu'au bout du mon- 
de. Ainfi , malgré tant d’obftacles 
qui fe préfentoient , il força tous les 
pafiàges- * à la garde delquels les 
Ennemis avoient laifie des trou- 


pes en fe retirant, Sc prit, en fi 
peu de tems , routes les Villes où 
ils avoient jetté des garnifons , que 
l’Eleéteur de Brandebourg ne fe 
croyant pas en fureté dans fa Prin- 
cipauté a Halberftad où il étoit , re- 
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pafla l’Elbe à Magdebourg , & fe A n m é * 
réfugia à Berlin, Capitale de fes »<7î* 

£ uts# 

' On ne comprenoit pas com- 
ment le Vicomte de Turenne oloit trou pe t . 
rengager ainfi , avec une Armée , 
dans un pais fi éloigné , ou il n a- 
voit ni Places ni Magazin -, mais 
comme il favoit aufli trouver des 
reflfources fuivant les befoins- , il 
pourvut fi bien à la fubfiftance de 
les troupes , quelles ne manquè- 
rent de rien. 

Il eft vrai que , dans un fi grand £ 

éloignement , il ne pouvoir pas en- q U -à facapi* 
' voïer des couriers en France aufli «jt» * l d ^ 
régulièrement qu’on 1 auroit lou- mander 1» 
haité ; & comme on fut quelque pat- 
terns fans recevoir de fes nouvel- 
les , fes envieux commencèrent a 
déclamer contre lui , difant qu 11 
s’étoit laiiTé couper , & que l’armée 
du Roi étoit perdue. Le Roi eroit 
peut-être l’homme de fon Rofaume 
qui fût le plus fur fes gardes , loti- 
qu’on parloir au défavantage des 
abfens-, d’autant plus réfervé às ex- 

pliquer fur les gens » que ledechai* 
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nement étoic plus grand contre eux 
Il ne fe déclaroit prefque jamais en' 
ces fortes d’occafions : néanmoins- 
dans celle-ci , où plulieurs courti- 
fans murmuraient de ce qu’on ne 
favoit ce qu’étoit devenu le Vi- 
comte de Turenne s il lui échapa 
de dire , qu’à la vérité il n’a voit au- 
cune nouvelle de lui. Mais on ne 
fut pas longrtems fans en recevoir ; 
& l’on apprit bientôt , qu’après- 
avoir poulfé l’Ele&eur de Brande- 
bourg depuis le Rhin jufqu’à l’Elbe 
fans qu’il ofât tourner t|te pour dé- 
fendre fes Etats , il l’avoit réduit à 
chercher un afyle dans faCapitalej, 
où même ne fe trouvant pas en fu- 
reté , il avoit été enfin forcé de de- 
mander la paix qu’on ne lui accor- 
da qu’après qu’il eut donné caution 
de la parole , & qu ! il eut engagé le 
Duc de Neubourg à fe rendre ga- 
rant de la fidélité avec laquelle il! 
promettoit d’obferver les engage- 
mens qu’il contraâoitavec la Fran- 
ce parfon traité. Alors la médifan- 
ce fe tut , & les envieux du Vicom- 
te de. Turenne , depuis cela , fem- 
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îblerent toujours refpeéler fon mi- YTTnTT 

^ te * , . 1 ^7 5 * 

Jusqu’aux Ennemis de l’Etat , crandegé- 
-ils ne pouvoient s’empêcher d’être nÉrofitédccel 
touches de .ce mente , comme on 
le vit dans ce tems-là à l’égard de 
l’Eledeur de Brandebourg. Car lors 
même que ce Prince étoit pourfuivi 
par nos troupes d’une maniéré fi 
mortifiante pour lui,, ayant appris 
.qu’un homme étoit palTé dans le 
camp du Vicomte de Turenne, à 
.delïein de l’empoifonner , il ne put 
doufFrir qu’il pérît fi malheureufe- 
ment , & lui en donna avis i de forte 
qu’on reconnut ce miférable., que 
•le Vicomte de Turenne fe contenta 
. de faire chalfer de fon armée. 

Au relie , le foin d’exécuter un -son »tw«- 
,aulfi grand delfein que celui qu’il d ? n , fe * î* 
avoit forme contre 1 Electeur de faire* dEtau 
Brandebourg , n’^mpêchoit pas qu’il 
ne travaillât outre cela au princi- 
pales affaires de l’Etat ,, non-feule- 
ment en ce qui concernoit la guer- 
re , mais encore en ce qui regardok 
;les Négociations & le Cabinet •, car 
4>n le confultoit fur les, unes & fur les 
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Année autres : fi- bien que , de l’Allemagne 
l 6 7 î- où il étoit , il mandoit au Roi ce 
qu’il penfoic fur la deftination des 
différens corps d’armée que nous 
avions dans les autres Païs , les en- 
treprifes qu’il falloir faire , le nom- 
bre des troupes qu’on devoit y em- 
ployer , & les endroits où l’on pou- 
voir établir des Magazins pour leur 
fubfiftance. Il lui envoyoit fôn fen- 
timent fur les diverfes propofitions 
de paix , de trêve ou d’alliances 
que nous faifoientplufieurs Princes 
& Etats Souverains de l’Europe ; 
comme on le voit dans plufieurs de 
fes lettres , & de celles du Marquis 
de Louvois. * 

Médaille fur Le Roi , pour immortalifer l’ex- 
, ^ n,cre pédition du Vicomte de Turenne > 
pc mon. ^ f ra pp er J a Médaille fuivante. 

* Lettres du Vicomte de Turenne du 
9 Décembre 1671 , & du 18 Avril 167$ ; 

& Lettres du Marquis de Louvois du if 
Novembre 1671 , du 7 Janvier & du 7 . - 
Mai 1*7}. 
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<!Dn y voit , auprès d’un trophée 5 la 
Vi&oire » qui écrit fur un bouclier 
le nom'des Villes les plus considé- 
rables , que le Vicomte de Turenne 
prit pendant l’hiver de cette année- 
là. La Legende , A Rheno ad Albim 
pulfo BrandeburgenfiEleclore, ligni- 
fie, P Electeur de Brandebourg poujfé 
depuis le Rhin jufqu’à P Elbe. L’Exer- 
gue marque la date 1673. Envoyé en 

Cependant l’Efpagne , voiant Alface. 
le Succès extraordinaire de nos ar- 
mps , fe ligua ayec les Hollandois > 
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lettré du 
Vicomte de 
Turenne au 
Marquis de 
Louvois, da- 
tée du i f A- 
vril j 67 j , à 
Soeil. 


7 1 Histoire du Vicomte 
&c fe prépara à nous faire la guer- 
re du coté des Pais- Bas -, & l’Em- 
pereur ayant fait de toutes les trou- 
pes de fes Etats une armée de 
trente-cinq mille hommes , il or- 
donna au Comte de Montecuculli 
de la mener au fecours de la Hol- 
lande , & de faire tout fon poffihle 
pour palier le Rhin, & fe joindre 
-aux troupes de cette République » 
à la tête defquelies étoit le Prince 
d’Orange , &c à celles des Efpagnols 
que commandoit le Comte de Mon- 
•terey , Gouverneur Général des 
Païs-Bas ; ne doutant point qu’avec 
ces trois armées réunies., il ne fût 
aifé de nous chafTèr, & de la Hol- 
lande & de l’Empire. Le Vicomte 
de Turenne vouloit aller chercher 
l’armée de l’Empereur jufques dans 
la Bohême , où elle s’aflembloit : 
mais le Roi lui manda de n’en rien 
faire , parcequ’il avoir réfolu d’al- 
ler rafer en Aiface quelques Places 
fufpe&es. Il lui ordonna dp venir 
couvrir le Rhin du coté de cette 
Province , & d’empêcher en mê- 
me - tems i s’il étoit polïible , la 

jon&ion 
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jon&ion des troupes Impériales , 
avec celles des Espagnols & des 
Hollandois , du côté du Bas-Rhin ; 
& il lui envoïa pour cela quatre 
mille hommes de renfort. 

Pour exécuter ces deux cho- 
ies, le Vicomte de Turenne quitta 
les Etats de l’Ele&eur de Brande- 
bourg , traverfa le Païs de Hefle , 
palla le Mein à Selingenftat , & fe 
porta vis-à vis Afchaffenbourg. Le 
Comte de Montecuculli étoit venu 
de la Bohême dans la Franconie; 
les troupes de ce Cercle , & cel- 
les de l’Ele&eur de Saxe & du 
Duc de Lorraine , l’avoient joint en 
chemin j & il étoit déjà arrivé à 
Nuremberg, d’où il pouvoit égale- 
ment prendre fa marche vers le 
Haut ou vers le Bas -Rhin. Le 
Vicomte de Turenne , par le pofte 

3 u’il occupoit , étoit aufli à portée 
e l’empêcher également d’aller de 
l’un ou de l’autre de ces deux cô- 
tés : mais il avoit fallu qu’il fe 
portât en - deçà du Mein pour cou- 
vrir l’ Al face •, & le Comte de 
Montecuculli , en lui dérobant quel- 
Tome //. D 
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TI pafla au 
travers de 
l’Allemagne , 
8c punit les 
Evêques de 
Virtzbourg 5c 
de Trêves. 
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74 Histoire du Vicomte 
ques marches , auroit pu partèr ce 
fleuve , & aller joindre les Efpa- 
gnols 8c les Hollandois : le Vicom- 
te de Turenne fe rendit maître 
de tous les partages du Mein , à 
la réfer ve de celui de Virrzbourg, 
dont l’Evêque lui donna parole 
qu’il ne laifleroit point palier les 
Impériaux fur fon pont , 8c lui pro- 
mit de garder inviolablement la 
neutralité j de forte que le Comte 
de Montecuculli ne pouvoit plus 
déformais aller ni en Hollande , 
ni en Alface , qu’il n’eût aupara- 
vant battu notre armée. Le Vi- 
comte de Turenne l’attendit quel- 
que tems aux environs d’Afchaf- 
fenbourg : ce Prince pouvoit tirer 
de^grands avantages du porte où 
ilétoit, en y demeurant. Son armée 
étoit de beaucoup plus foible que 
celle du Comte de Montecuculli j 
néanmoins , voïant la lenteur avec 
laquelle ce Général marchoit , il 
réfolut d’aller au-devant de lui , Ôç 
de lui donner bataille. Il parta le 
Tauber à Mariendal : il s’avança 
jufqu a Rotteinghen , 8c ils’ajapro- 
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cha enfin fi p tès des Im étku ' s 

qail falloit necelïàiremeut qu’ils fè 
remairenc ou qu'ils acceptaient 
la bataille. D un côté , le Comte de 
Montecuculli ne pouvoir décam- 
per devant nous, fans expofer fon 
arriéré -garde à être battue; mais 
de 1 autre, il appréhendoit d'être 
encore plus battu dans une affaire 
3 ne f ale - Aianr donc ptis le parti 
de n en point venir aux mains avec 
leVicomte de Turenne, pour ca- 

îtl ie . | de i rem q“’>l avoir de fe re- 
tirer J fi t un peut mouvement 
vers nous, comme s’il eut été dé- 
termine a combattre ce jour -là* 
bien perfuadé que nous n’irions à 
lui qu en bataille , & que pour nous 
y mettre , il nous faudroit du tems , 
dont il profiteroit pour exécuter le 
deflein qu il avoir , comme il fit. 
Car, pendant que nous rangions no- 
ire armee , & qu’il nous paroilToic 
le donner de grands mouvemens 
pour mettre en ordre la première 

bgne , il faifoit défiler la fecom- 
. » ^ vec tou s les équipages, der,- 
«ere une montagne , à côté de 

Pi; 
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” laquelle il étoit î 8 c à peine fu- 
mes nous formés , que nous vîmes 
fa première ligne défiler comme 
la fécondé , & fe retirer avec le 
refte de l’Armée , qu’il mena en- 
: tre Ochfenfurt & Virtzbourg , dans 
,un endroit tout environné de 
montagnes & de marais. Le Vicom- 
te de Turenne fuivic aufii - tôt les 
Impériaux , donna fur leur arriere- 
garde^y fit plufieurs prifonniers* 
leur enleva une partie de leurs 
ibagages 8c de leurs munitions ; & 
aie pouvant les engager à combat- 
tre , il fe porta de telle forte au- 
près d’eux , qu’ils ne pouvoient 
plus j ni marcher vers la Hollande 
par le Mein > dont il étoit maître , 
jii s’avancer du côté de l’Alface , 
fans lui prêter le flanc, 8c expofer 
leur Armée à être défaite. Il avoit 
.le Mein à fa gauche , un grand 
*avin à fa droite , 8c derrière lui 
îun très bon pais , d’où il pouvoir 
rtirer des vivres en abondance pour 
faire fubfifter fon Armée encore 

S de deux mois : Situation £ 
.cette Campagne avançageufc- 
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twent pour la France , fi l’Evêque XïTnTk* 
de Virczbourg eût gardé la neu- 167^ 
tralité , comme il l’avoit promis;, 
mais nous aiant manqué de pa- 
role, & aiant livré Ton pont au* 
Impériaux , le Comte de Monte- 
cuculli fit aufll-tôt pafler fon ca- Lei^sep- 
non &c fes gros équipages , & mar- tcmbte " 
cha vers le Rhin avec fon Armée* 

Il n’avoit point de pont , non plus 
que nous , fur ce fleuve. S’il en- 
treprenoic d’y en jetter un , nous 
pouvions en faire autant, & paflèr 
même avant lui. Mais l’Ele&eur 
de Treves , qui nous avoir aufli 
promis de garder la neutralité , lui 
aiant encore livré les deux ponts 
qu’il avoit i Coblentz , fur le Rhin. 

& fur la Mofelle , ce Général fur 
bien plutôt que nous à Bonn y où s’é- 
tant joint aux Efpagnols & aux Hol- 
landois , ils afliégerent cette Place 
avec leurs trois Armées & la pri- 
rent. Le Vicomte de Turenne , iex*N** 
pour punir l’Evêque de Virtzbourg vembie ' 

& l’Eleéteur de Treves de leur in- 
fidélité , fit vivre fes troupes à dis- 
crétion dans l’Evêché de Virtz* 

Diij 
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A n n e s > & leur donna des quartiers- 

1<7î ‘ d’hiver dans l’Eletforat de Treves 
Le 18 De- après une Campagne de près de 
deux ans , il alla enhn à la Cour 
où le Roi l’attendoit pour confé- 
rer avec lui fur les diverfes opé- 
rations de guerre , qui dévoient 
occuper fes Armées l’année fui- 
vante.. 

Année L a conquête de la Franche- 
1674. Comté fut la première entreprife 
11 fécondé la par laquelle on réfolut d’ouvrir la 
u' "Tranche- Campagne. Les Places de cette 
«omié. Province n’avoient , à. la vérité y 
que de foibles garnifons $ mais il 
étoit à craindre que les ennemis- 
ne vînlTent à leur fecours , avec 
quelque corps d’armée confidéra- 
ble : car le Duc de Lorraine , qui 
regardoit la Franche - Comté com- 
me le palTage le plus commode par 
où il pût rentrer un jour dans 
fes Etats v s’intéreflant par-là , plu9 
qu’aucun autre , à la confervation 
de cette Province , s’étoit chargé de 
la fecourir , dès qu’on avoit fçu que 
nous avions delfein de l’attaquer. 
Il avoit enyoïé le Prince de Vau-, 
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demont fon fils fe jetter dans cel- 
le des Places qui paroî croit de- 
voir être la première aflîégée ; 8c 
il étoit déjà lui -même avec fes 
troupes , 8c une partie de celles 
de l’Empereur & de l’Ele&eur Pa- 
latin , auprès de Bafle , où il demari* 
doit , avec de grandes inftances , aux 
Suifies la permiflion de palier fur 
leurs terres , pour entrer dans la 
Franche-Comté. La Maifon d’Au-^ 
triche même , qui n’avoit point en- 
core voulu leur envoïer d’Ambaf- 
fadeur, quoiqu’elle eût reconnu leur 
indépendance , leur en envoïa un 
alors, efpérant les engager , par cet- 
te démarche , à accorder le palïi- 
ge à fes trempes. Comme nous n’a- 
vions point de ce côté -là d’Ar- 
mee qui pût rien faire appréhen - 
der aux SuilTes , il étoit à craindre , 
que, fe rendant enfin aux follicica- 
tions de l’Empereur , 8c à celles du 
Duc de Lorraine , ils n’acordaf- 
fenc le partage aux ennemis; 8c 
le bruit couroit déjà , qu’ils étoient 
fur le point de le faire , lorfque le 
Vicomte de Turenne entreprit de 

D iv , 
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Année l’ em PÇ c h er , & d’aller appuïer I& 
i«74. négociation que nous avions avec 
eux à ce fujec. Pour cela , il or- 
donna à une partie des troupes , 
qui étoient en quartier dans la Lor- 
raine ôc dans l’Alface , de le venir 
joindre du côté de la Suiflè; ÔC 
avec quelques compagnies de ca- 
valerie qu’il prit pour ëfcorte. , il 
le rendit ne diligence à Helinghen >v 
, e Wrai> Village qui n’eft qu a une lieue de. 
Bâle. Il y arriva allez tard ; mais, 
afin que toute la Ville en fût in- 
formée j il y envoïa le lendemain „ 
de grand matin , fon Maître d’Hô- 
tel , avec une grande fuite de Pour- 
voyeurs > qui avoient ordre d’ache- 
ter & d’enlever tout ce qui fe trou?- 
veroitdans les Marchés, ôc dédi- 
re que c etoit pour le Vicomte de 
Turenne , qui étoit arrivé àHefin— 
ghen , Ôc qui donnoit ce. jour - là 
à manger aux principaux Officiers; 
de fon Armée. Ce fracas eut fon 
effet : tout Bâle ne parla que de 
l’arrivée du Vicomte de Turenne j. 
& les Magiftrats de cette Ville , le. 
fçachant h près d’eux , écoutèrent 
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Dos propolîtions , & refuferent le Année 
paflage au Duc de Lorraine-, fi-bien 167 
que le Roi , qui actaquoit en per- 
fonne la Franche Comté , s’en ren- 
dit bien-tôt le maître. 

Cette nouvelle conquête ré- iicomman- 
veilla l’envie de nos voilîns : ceux de en All f 
qui, julques • la , etoient demeures donne la 
neutres, fe déclarèrent contre nous. * hall , c . au * 
L’Evêque de Munfter , notre allié , mp tUUX * 
flous abandonna , & Te joignit à 
nos ennemis : l’Eleéfceur de Brande- 
bourg même , qui nous avoir de- 
mandé la paix l’année précédente, 
voïant prefque toute l’Europe s’u- 
nir contre nous , crut pouvoir vio- 
ler impunément- le traité qu’il ve- 
noit , pour ainli dire , de ligner , & 
fe ligua avec les autres. Tout en- 
tra dans la ligue : le Landgrave 
de HelTe , l’ Electeur Palatin , l’E- 
le&eut de Treves -, en un mot , 
toute l’Allemagne , hormis l’Elec- 
reur de Bavière & le Duc d’Ha- 
novre , qui demeurèrent neutres.- 
À un {i grand nombre d’ennemis, 
le Roi n’oppofa que le Vicomte 
de Turenne -, Ôc il i’envoïa contre 

I > v 
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Année eux avec dix mille hommes. C’é- 
1674- toit bien peu de troupes , pour ré- 
Le 7 Juin, hfter aux efforts de prefque toutes 
les Puiffances du Corps Germani- 
que réunies enfemble. Néanmoins , 
comme on ne lui en voulut pas 
donner davantage > il le prépara à 
faire ce qu’il pourrait avec ce peu 
de forces. Il commença par enga- 
ger Strafbourg à la neutralité : il 
tira parole des Magiftrats de cette 
Ville , qu’ils ne laifTeroient paflfer 
aucun de nos ennemis fur leur pont : 
Et aïant fçu que toutes les forces 
de l’Empire dévoient s’aflèmbler 
dans le Palatinat; que les troupes 
de l’Eleéteur Palatin & celles du 
Duc de Lorraine y étoietit déjà , 
& qu’elles y attendoient le Duc 
de Bournonville , qui leur amenoic 
celles de l’Empereur j il réfolut 
d’entrer dans le Palatinat, & de 
combattre ce qu’il y avoir d’enne- 
mis affemblés , avant que le Duc 
de Bournonville les eût joints. Il 
étoit beaucoup plus éloigné d’eux 
que le Duc de Bournonville : ce 
.Général n ’avoit que le Necker à 
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pafler , Sc il étoit maître de le Année 
faire quapd il voudroit , fur le i^74‘ 
pont de Haibron j au lieu qu’il 
failoit que le Vicomte de Turenne 
paffât le Rhin , fur lequel il n’a- 
voit point de pont. Néanmoins, 
aïant pris le parti d’exécuter fon 
deffiein , malgré routes les difficul- 
tés , il envoïa ordre qu’on fît un* 
pont de bateaux à Philifbourg : il Le „ 
partit d’Hochrelt , près de Saverne ,, 
avec fix mille chevaux & quinze 
cens hommes d’infanterie ; il y 
laifia deux mille cinq ; cens hom- 
mes , à la garde des bagages 
qu’il ne voulut pas emmener j & 
il fit une telle diligence , que dans 
deux jours il arriva vis - à - vis Phi- 
lifbourg, dans le moment même 
que fon pont venoit d’être achevé. 

Il y paffale Rhin auffi - tôt : il em- Le I4 .jüiaï' 
mena avec lui les Régimens An- 
glois de Douglas & d’Hamilton , 
qui étoient campés fous Philif- 
bourg , avec les Dragons du Gou- 
verneur de cette Place : il y prit 
auffi fix pièces de canon , ôc du* 
pain pour^ trois jours -, & il dé^ 

' D vj> 
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£4 Histoire du Vicomte 
tacha en même - tems plusieurs 

f artis,pour avoir des nouvelles de: 
Armée ennemie. Le Duc de Lor- 
raine & le Comte Caprara , qui 
la commandaient , croïoient le Vi- 
comte de Turenne à plus de quinze 
lieues de Phililbourg , lorfqu’il y 
pafla le Rhin; & ils furent fore 
étonnés , lorfqu’ils apprirent cette 
nouvelle. Comme ils ne vouloienr 
point en venir aux mains avec 
nous , que le Duc de Bour non- 
ville ne les eût joints , ils réfolu- 
rentde fe retirer au-delà du Nec- 
ker, & ^avancèrent à grandes jour- 
nées vers Hailbron , pour y palier 
ce fleuve. Le Vicomte de Turen- 
ne, pénétrant leur dèflein , prefla< 
encore plus la marche de fes fol- 
dats : il leur avoir fait fairedouze 
lieues en un feul jour , avec des 
fatigues inconcevables ; mais ils. 
étoient perfiiadés qu’il ne leurau- 
roit pas voulu donner la moindre 
peine, fans une néceflïté abfolue. 
Ainfi , bien loin de murmurer con- 
tre lui , on les voïoit fe piquer d’é* 
mulation > à cpii feroit paroître plus 
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de gaieté dans les difficultés d’une XiTkT» 
marche fi pénible , & à qui iroic 1674,. 
plus vire,, dans la feule vue de 
faire quelque plaifir à ce Prince y, 
qu’ils regardoienc moins comme 
leur Général, que comme leur pe- 
re j de forte qu’aïant fait près de 
trente: lieues en quatre jours y ils 
joignirent les ennemis avant qu’ils 
fuflenc arrivés au Necker.. 1Is cai*- 

L e Duc de Lorraine & le Comte SL. 
Caprara , nous voïant fi près d’eux situacioI V tîe " 
c[u il leur etoit împollibie de nous de leur Ar- 
e virer , ne penferent çlus qu’à occu- mée - 
per quelque porte ou leur Armée 
pût être en fureté contre tout ce que 
nous pourrions entreprendre , juf- 
qu a ce que le Duc de Bournonville 
les fût venu joindre. Sintsheim 
où ils étoient, leur parut très- pren* 
pre pour cela. Cette Ville eft à une 
égalé diftance de Philifbourg furie 
Rhin, &c de Hailbron fur leNec- 
ker. Elle eft fituée au pied d’une 
montagne, donc la pente eft allez 
douce. Une vieille Abbaïe , qu’on 
a fortifiée , & qui fert de Château , 
eft fur une hauteur, entre la Ville 
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& la montagne^, beaucoup plus éle- 
vée que la première , &c un peu 
plus balle que la fécondé. Sur cette 
montagne cft une plaine > qui eft 
fermée par derrière d’un grand 
bois , & qui eft allez fpacieufe 
pour qu’on y puilfe ranger une Ar- 
mée en bataille. C’eft là le pofte 
que choilîrent le Duc de Lorraine 
& le Comte Caprara , pour y at- 
tendre le Vicomte de Turenne. Ils 
fe faifirent de la Ville & du Châ- 
teau ; ils y jetterent une partie de 
leurs Bataillons , pour les défendre-,, 
& ils mirent toute leur Cavalerie , 
avec lereftede leur Infanterie en 
bataille, dans la plaine qui eftau- 
dedus de la montagne. Toute leur 
Armée y fut rangée fur deux li- 
gnes : le Comte Caprara fe mit à 
la tète de la première , 8c le Duc 
de Lorraine à la tête de la fécon- 
dé. Là , adolTés d’un grand bois , 
qui empêchoit qu’on ne pût aller à 
eux par derrière , ils voioient leur 
droite allurée par le Château 8t 
par la Ville , dont ils étoient les 
maîtres , & leur gauche fermée 
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par une chaîne de montagnes ef- » „ „ ± 
carpees , qui setendoient tort loin j$ 74 . 
~du côté de Hailbron. Ils avoient 
outre cela , devant eux , au pied de 
la montagne , &c au delà même de 
la Ville , la riviere d’Elfatz, & un 
gros ruilfeau , qui les enfermoient 
pardevant, du côté de la plaine de 
Sintsheim. 

C e fut dans cette plaine que Turenne ï« 
le Vicomte de Turenne arriva, après J- e n° r îend & 
quatre jours de marche. Il reconnut maître 
d’abord la ficuation des lieux , &c lc 16 Iuia3 
la difpofition des ennemis. Il ne 
pouvoir les aller attaquer , ni par fa 
droite , qui étoit fermée par des 
montagnes efearpées , ni par fa gau- 
che , ou fe trouvoient la Ville & le 
Château , dont ils étoient les maî- 
tres. Le feul endroit par où l’on 
put aller à eux , étoit un défilé qui 
va de gauche à droite , à côté de là 
Ville , lequel peut à peine contenir 
quatre hommes de front, & qui 
eft dominé par le Château •, de for- 
te que , pour aller par ce défilé , il 
falloit , &c fe rendre maître du Châ- 
teau qui le commandoit & forces 


Digitized by Google 



Ik'mé s. 
** 7 + 


88 Histoire flü ViCorucrt 
la Ville qui eft au-devant du Châ- 
teau. Nous avions devant nous les- 
avenues de Sinrsheim , qui étoient 
toutes embarrafiees de jardinages; 
de de rues très étroites •, de der- 
rière ces avenues , un gros ruif- 
feau de une riviere profonde , qui 
n’étoient guéables en nul endroit » 
& qu’il falloir pafler avant que 
d’arriver à la Vill ". Plufieurs four-- 
ces de ruilTeaux forment une efi- 
pece de marécages aux environs- 
de cette Ville -, de le refte du terrein 
eft fi plein de haies de de vignes ^ 
que les gens de pied même onc 
bien de la peine à y marcher. 
Toutes ces haies de ces vignes- 
étoient occupées par les ennemis 
ils avoient jette des Moufquetai- 
res dans le Fauxbourg de dans les- 
jardinages : les buiftons , les bords- 
des ruifleaux , tout étoit garni d’in- 
fanterie ; de quand on leroit venu 
à bout de chafTer cette Infanterie 
de tous les endroits qu’elle occu- 
poit , de paftèr le ruifteau de la 
riviere fur lefquels il n’y avoit 
qu’un pont , de forcer le Faux- 
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bourg , la Ville &c le Château^ & - 
de gagner enfin le défilé j nous n a- 
vions , au bout de ce défilé , pour 
nous mettre en bataille , qu’un pe- 
tit triangle de terrein fort étroit , 
qui alloit toujours en montant , &C 
dans lequel on pouvoit à peine 
mettre fix ou fept efcadrons de 
front. Il eft vrai que ce terrein s’é- 
largilfoit peu-à-peu, à une certai- 
ne diftance *, mais ce n’etoit qua 
une portée de moufquet des en- 
nemis : Er comment aller formée 
des lignes fi près d’eux 1 Ils n a- 
voient , à la vérité , que neuf a dix 
mille hommes , non plus que nous r- 
mais leurs troupes , fortant de bons 
quartiers , étoient fraîches & repo- 
sées *, au lieu que les nôtres étoient 
extrêmement fatiguées d une mar- 
che de près de trente lieues , faites 
en quatre jours & fans équipa- 
ges» Toute leur Cavalerie croît 
cuiraflee , Sc la plupart de nos 
Cavaliers n’avoit pas même des 
bulles. Enfin leur Armée ne pou- 
voir manquer d’avoir , fur la no- 
tre , l’avantage d’un grand front» 
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Année Le Vicomte de Turenne vit toutes 
.1674. ces difficultés comme en un inf- 
tant ; mais il envifagea en même- 4 
tems tous les embarras où il fe 
trouveroit après la jon&ion du Duc 
de Bournonville , s’il ne battoit pas 
les ennemis avant que ce Géné- 
ral les eût joints ; & confidéranc 
outre cela quel avantage ce feroic 
pour la réputation & pour les in- 
terets de la France , dans la con- 
jonélure des affaires , d’ouvrir la 
Campagne par une vi&oire , s’il 
pouvoit venir à bout de la rem- 
porter , il fe détermina au combat , 
malgré tant d’obftacles qui dé- 
voient, ce femble , l’en détour- 
ner. Ayant ainfi pris parti , il com- 
mença par faire mettre pied à terre 
a fes Dragons ; &: les ayant com- 
mandés avec toute fon Infanterie , 
pour fe faifir des avenues de Sints- 
heim , chaffa les ennemis des 
bords du ruiffeau & de la riviere 
fur lefquels ils étoient ; il les délo- 
gea des vignes , des jardinages , du 
Fauxbourg , &: de tous les autres 
endroits qu’ils occupoient j ce qui 
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fut exécute avec tant de prompti- Année 
tude j qu’en moins d’une heure nous 1 674. 
nous rendîmes maîtres de tous les 
environs de la Ville , nous nous 
trouvâmes fur le bord du folfé. 

Les Ennemis s’étoient tous jettes 
dans la Ville , à mefure que nous 
les avions poufles : ils s’étoient re- 
tranchés derrière les portes , avec 
des tonneaux pleins de terre , &: 
avec de grandes pièces de bois, 
dont ils avoient fait des traverfes. 

Le Vicomte de Turenne fit palier 
le folle fur des fafeines , dont on 
le remplit : on enfonça une des 
portes de la Ville-, on pafià au fil 
de l’épée une partie des ennemis, .* • . 
3c on força l’autre â fe rendre à 
diferétion. Ils avoient eu ordre de 
rejoindre l’Armée , au cas qu’ils 
ne puflent fe maintenir dans ce 
polie -, mais l’attaque en fut fi vi- 
ve, qu’ils n’eurent pas le tems de 
fe reconnoître , 5c qu’ils furent , ou 
taillés en pièces , ou pris avant , 
qu’ils eulfent feulement penféà ca- 
pituler , ou â fe retirer par les der- 
rières > fur la hauteur où étoit 1©, 
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A- n n é f g ros d e leur Armée. La vigueur 
lé 74- de cette aéfcion , dont la nouvelle 
fut portée dans le Château par 
quelques fuyards y jetta l’épou- 
vante. Tous ceux qu’on avoit mis- 
dedans pour le détendre , l’aban- 
don nerent , 8c s’enfuirent. Le Duc 
de Lorraine 8c le Comte Capra- 
ra , qui en furent avertis , y envoyè- 
rent promptement un Régiment 
d’infanterie -, mais, quoique la hau- 
teur fur laquelle étoit ce Château 
fut alTez efcarpée de notre côté,, 
nous y arrivâmes les premiers j 8c 
celui qui commandoit les ennemis 
ayant été tué de la première dé- 
charge qu’on fit fur eux , tous les 
autres prirent aulli-tôtla fuite. Le 
' Vicomte de Turenne s’étant ainfi 
rendu maître du Château , qui do- 
minoit le défilé par lequel ieul on 1 
pouvoir aller aux Impériaux , il y 
mit de l’Infanterie , qui , faifant feu 
fur celle que les ennemis avoient 
dans les vignes 8c dans les haies 
audeflous , les en chalîa. Il les- 
délogea enfuite de toutes les liau- 
ceurs qui étoient entre la Ville & 
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'leur Armée. Il s’empara des deux Annîi 
' côtés du défilé & les borda de *674. 
Moufquetaires. Il fie Faire deux 
•ponts fur la riv.iere & fur b ruif- 
feau : l’Armée paflfa moitié à la na- 
ge , moitié fur les ponts ; & lors- 
que tout fut arrivé au Fauxbourg 
de la Ville , le Vicomte de Tu- 
tenne fit pafier d’abord fon Infan- 
terie , à la faveur du feu du Châ- 
teau & de celui des Moufquetai- 
tes, qui étaient fur les hauteurs 
du défilé. Les ennemis ne^ gar- 
doient point la tête de ce défilé * 
fe flatant que , de la maniéré dont 
ils étoient portés , ils déferaient 
aifément nos troupes , a mefure 
.qu’elles viendroient à fe former de- 
vant eux ; de forte que le Vicomte 
de Turenne le fit palfer à toute 
fon Infanterie , fans aucun obftacle. 

Le terrein que nous avions pour 
<nous mettre en bataille au fortir 
du défilé était ferré a droite par 
tm grand clos de vignes & a 
gauche par une longue haie qui 
.s’étendoit jufqua la -montagne où 
^■raient les ennemis. Le Vicomte 
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Année de Turenne Ht avancer de l’Infan* 
1674. terie à droite &c à gauche ; il jet- 
ta des Moufquetaires dans le grand 
clos de vignes 4 il fie mettre deux 
Bataillons derrière la grande haie j 
il plaça le refte de fon Infanterie 
en divers poftes , ou en corps , ou 
par détachement , félon la difpo- 
fition du terrein j à defiein de fa- 
vorifer fa Cavalerie , lorfqu’elle 
arriveroit pour fe mettre en ba- 
taille , & pour la foutenir lorfqu’el- 
le viendroit à être chargée par les 
ennemis. Après qu’il eut ainfi pof- 
té fon Infanterie , il fit palfer fes 
Cavaliers deux à deux par le mê- 
me défilé , & il les fit mettre en 
bataille à mefure qu’ils étoient 
pafies. Le terrein étoit fi étroit , 
qu’il ne put y former que des li- 
gnes fort courtes. Il donna le com- 
mandement de l’aîle droite au Mar- 
quis de Saint Abre , Lieutenant Gé<- 
îiéral , ayant fous lui le Sieur de 
Beauvezé pour Commandant de la 
Cavalerie , les Comtes de Maule- 
vrier & de Roye pour Maréchaux 
de Camp ; &c Milord Douglas , Jç: 
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Chevalier du Plefly , avec le. Sieur N N ' ^ 7 
du Piloy , pour Brigadiers ; aufquels j 
fe joignirent les Chevaliers de Ven- 
dôme & de Bouillon , qui faifoienc 
la Campagne en qualité de Volon- 
taires. Le Sieur Foucault , Lieute- 
nant Général , fut mis à la tête de 
l’aîle gauche , 8c eut fous lui , pour 
Maréchaux de Camp , les Comtes 
d’Auvergne 8c de la Marck ; & 
pour Brigadiers , le Comte de Ha- 
jnilton , le Cheyalier d’Humieres 
8c le Sieur de Coulange. Le com- 
mandement du Corps de. réferve fut 
donné au Marquis de Renty. Le 
Vicomte de Turenne avoir pour 
Aides de Camp , les Marquis d’Har- 
court 8c de Ruvigny , le Cheyalier 
de Sillery , 8c le Sieur de Silly-Gue- 
negaud. Il fe mit au centre de l’Arr 
mée , à la tète de laquelle il fit 
avancer le canon -, 8c il ordonna, 
fur toutes chofes , à fa Cavalerie 
d’efTuyer le feu des ennemis fans 
rirer , 8c de ne les charger que l’ér 
pée à la main. A peine eûmes nous 
formé deux petites lignes à mi- 
jote , que les ennemis , qui de leuf 
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A n n é. b hauteur , voy oient tous nos moa- 
i^74* vemens , ne voulant pas mous laif- 1 
fer le tems d’en former une troifié- 
me , vinrent fondre fur nous avec 
tout l’avantage que leur donnoit la 
pente du terrein , 6c renverfetent 
notre première ligne fur la fécon- 
dé. Notre canon ne faifoit que 
d’arriver., 6c il étoit encore attelé j 
de forte que les attelages , épouvan- 
tés par le bruit de la moufquete- 
rie des ennemis s’échappèrent à 
travers nos efcadrons ; 6c rom- 
pant nos lignes , entraînèrent deux 
pièces de canon juqua l’arriere- 
garde , ce qui caufa beaucoup de 
confufion. Le Vicomte de Tu- 
renne rétablit ce défordre le plus 
promptement qu’il lui fut pollinie: 
il fit avancer nos bataillons la pi- 
que baisée , pour arrêter l’impé- 
. tuofité des Cuirafliers de l’Empe- 
reur , qui faifoient tous leurs ef- 
forts pour enfoncer nos lignes ; 6c 
l’Infanterie Angloife, dont une par- 
tie fe rrouvoit là , derrière un ri- 
.deau , ôc l’autre dans les haies , fit 
de fi furieufes décharges fur les en- 
nemis 
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Demis , que n’en pouvant foutenir 
le feu , ils commencèrent à recu- 
ler. Notre cavalerie fe rallia, les 
rechafla fur leurs hauteurs & nous 
gagnâmes un peu de terrein. Com- 
me le Vicomte de Turenne a voit 
fait palfer le défilé à de nouvelles 
troupes pendant cette première 
charge » il voulut donner une nou- 
velle forme à fon armée , & re- 
commença tout de nouveau à la 
ranger : il laifia véritablement la 
cavalerie dans le milieu , comme 
elle étoit ; mais il fit mettre quarre 
gros bataillons fur les ailes , & des 
pelotons d’infanterie entre les ef- 
cadrons , pour feconier nos ca- 
valiers lorfqu’ilsen viendroient aux 
mains avec les Ennemis. Il plaça 
fon artillerie à la tête j & aiant 

Î ilus fie terrein , il fit une troifiéme 
igné , & ordonna qu’on étendît 
un .peu plus, les deux autres. Mais 
à peine notre canon avoir- il 
-commencé à tirer , que les En- 
nemis » ne voulant pas nous laiffer 
le tems de former un plus grand 
front, revinrent une fécondé fois à 
Tome II, E 
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Annéi la charge , avec l’élite de leurs trou- 
1*74. pes. Ils firent plier prefque toute 
notre première ligne : ils l’enfon- 
cerent même en quelques endroits, 
de fe firent jour à travers quelques- 
uns de nos efeadrons ; & il y eut 
pendant un tems afifez de défordre, 
pour craindre l’évenement de cet- 
te journée. Mais le Vicomte de 
Turenne avoir fi bien porté fon in- 
fanterie , qu’elle fe trouva par- tout 
à portée de réparer les défavanta- 
ges qui arrivèrent à la cavalerie \ 
de les divers pelotons d’Anglois , 
qui étoient entre nos efeadrons , 
firent un fi grand feu fur les cui- 
radiers de l’Empereur , qu’ils les 
empêchèrent de pafier outre ; fi 
bien que , nos efeadrons s’étant ral- 
liés, &c le Vicomte de Turenne 
«’étant mis à la tête avec tous les 
Officiers - Généraux , ils fondirent, 
l’épée à la main , fur les Ennemis, 
& chargèrent avec les cavaliers. 
Tous les efeadrons fe mêlèrent 
dans cette charge , & notre ca- 
valerie ronvpit prefque lés cui- 
raffiers qui ecoient devant elle. Il 
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eft vrai , que , comme l’efpace où 
elle pouvoir être foutenue par l’in- 
fanterie étoit fort étroit , ceux qui 
Vouloient aller en avant pour ga- 
gner du terrein non - feulement 
n’en étoient plus fecourus , mais 
même fe trouvoient infenfiblement 
enveloppés par le grand front des 
ennemis ; ôc que quelques-uns de 
nos efcadrons , s’étant ainfi trop 
avancés , furent auflî - tôt pris en 
flanc : mais axant bien-tôt recon- 
nu la faute qu’ils avoient faire , ils 
revinrent en diligence fur leurs 
pas ; & il n’y eut pas un feul des 
efcadrons qui furent ainfi chargés , 
qui ne fe ralliât de lui-même der- 
rière ceux qui n’avoient point été 
rompus. Le grand feu que nous 
faifions de derrière la haie j étoit 
caufe que les Ennemis n’ofôient 
pas feulement tâter notre aile gau- 
che , qui étoit de ce coté - là : ils 
réunifioient tous leurs efforts con- 
tre notre droite ; & ils l’auroient 
peut-être fait plier à la fin fi le 
Vicomte de Turenne ne l’eût 
promptement fortifiée de quelques 
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J^TnTT efcadrons qu’il tira de la gauche.' 

1^74. Il ne fecontentoit pas d’aller par- 
mi les rangs pour encourager fe$ 
troupes de la voix Ôc du gefte j il 
les animoitpar fon exemple , en ne 
fe ménageant pas plus que le moin- 
dre Soldat. Il fe trouvoit par-tout , 
donnant fes ordres avec toute la 
tranquillité poffible. Il fe mêla dix 
fois avec les ennemis l’tpée à la 
main \&c il fut plus d’une demi-heu- 
re au milieu des cuiraffiers de l’Em* 
pereur. 

continua- L e Duc de Lorraine .& le Comte 

BaraîNe 6 de £- a P rara n ’ en fdfoient pas moins : 
iinisheim, & s’étant mis à la tête de leur 
armée, avec tous les Officiers - Gé- 
néraux , le combat devint beau- 
coup plus terrible qu’il ne l’avoip 
encore été. Il n’y eut point d’ef- 
cadron qui ne chargeât quatre ou 
cinq fois. Les érendar.ts ôç les dra- 
peaux furent pris £ç repris clés 
deux côtés. Le Marquis de Mont- 
gon portait la cornette /blanche j 
la lance de fa cornette aïant été 
calïee en trois morceaux , r par deux 
coups de fabre ôc un coup de pif- 
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colet ». il efiiiïa le feu de deux ba- 
taillons pour ramafier cette cor- 
nette -, & il eut encore fon épée 
CafTée dun fécond coup de pilto- 
let. Nos autres Officiers firent é^a- 
lernent paroître leur conduite 
leur courage dans les diverfes rem 
contres qui fe préfenterent. La 
pouffiere étoit fi grande , qu’on ne 
le voïoit prefque point ; &c la com 
fufion , inévitable dans ces fortes 
d’occafions, contribuant au carna- 
ge y on s’acharna tellement , que 
l’on étoit mêlé enfemble , amis Ôc 
ennemis , quelquefois fans fe eon- 
noître, ni pouvoir rejoindre ceux 
de fon parti : le défordre étoit fou- 
vent égal de part Sc d’autre. Les En- 
nemis le rallièrent jufqu’à fept fois * 
ôc firent huit charges confécutives $ 
mais ils furent toujours rompus & 
repou fies : ôc comme à chaque 
charge ils perdoient un peu de ter- 
rein , que gagnoient aufii-tôt nos 
troupes , nous étendions toujours 
de plus en plus le front de notre 
armée ; de forte qu’il fe trouva 5 
iufqu’à dix-huit efeadrons à notre' 

Eiij 
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~ première ligne , où il n’y en avoie 
eu d’abord que cinq -, & que , mon- 
tant toujours peu à peu , nous ar- 
rivâmes enfin au-denus de la mon- 
tagne. Alors le Vicomte de Tu- 
renne marcha aux Ennemis avec 
la première ligne , réfolu de les 
charger &c de les poufier avec rou- 
te la vigueur polfible. Mais le Duc 
de Lorraine & le Comte Capra- 
ra , voïant le terrein que nous 
avions gagné fur eux , ne jugèrent 
pas cà propos de nous attendre ^ & 
profitant de l’avantage de la pouf- 
fiere , qui nous empêchoir de les 
voir bien diftinéfcement , ils firent 
approcher peu à peu leur armée 
du bois qui étoit derrière eux 
& où tous les Ennemis fe jetterent 
pêle-mêle , pour le retirer du cô- 
té d’Heidelberg ; faifant couvrir 
leur retraite par quelques efca- 
drons , qui , après avoir fait une 
afTez légère chargea l'arriéré - gar- 
de , les fuivirent aufli-tôt , & fe 
retirèrent avec eux. Le Vicomte 
de Turenne aïant reconnu les bords 
du bois & l’entrée des routes , fe 
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Jetta dedans avec toute fon ar- 
mée. On y trouva les équipages 
des Ennemis , & leurs blelfés , qu’on 

{ >rit avec les traîneurs. On pafla 
e bois , qui avoir une demie-lieue 
de largeur. On fuivit les Ennemis 
plus d’une heure dans la plaine , 
jufqu’à un autre bois , où ils en- 
trèrent , & où ils continuèrent 
leur retraite. Mais , comme ils pri- 
rent diverfes routes qui nous étoient 
inconnues , &: que d’ailleurs nos 
troupes étoient extrêmement fati- 
guées d’une marche continuelle 
pendant quatre jours 8c quatre nuits, 
à la fin de laquelle un combat fl 
opiniâtre avoit achevé de les épui- 
fer ; le Vicomte de Turenne fe 
contenta de faire pourfuivre les 
Ennemis jufqu’au Necker , par le 
Marquis de Renti , à qui il donna 
un corps de cavalerie ; & il campa 
entre les deux bois , avec le refte 
de fon armée. Cette retraite fe 
fit avec tant de fraïeur de la part 
des Ennemis , que plufieurs ne fe 
croïant pas en fureté , après avoir 
paifé le Necker à Heidelberg , &- 

Eir 
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Tués & blef- 
fés de partie 
d'autre. 
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rent encore plus de feize lieues par- 
delà , & ne sairêterent point , qu’ils 
ne fuflent arrivés à Francfort» 

L a bataille , avec les actions qui 
la précédèrent , dura depuis trois 
heures du matin , jufqu’à cinq heu- 
res du foir. Nous y perdîmes les 
Sieurs de Coulanges 8c de Roche- 
fort , tous deux Meftres de Camp y 
près de cent quatre-vingt Officiers 
iiibalternes , 8c environ onze cens 
Soldats qui furent tués. Le Mar-: 
quis de Saint- Abre , le Sieur de Sit- 
lery , 8c le Sieur de Beauvezé y fu- 
rent Méfiés à mort : le Chevalier 
de Bouillon, le Comte delà Marck,- 
les Marquis d’Aubeterre 8c de la 
Salle , & la plus grande partie des 
Officiers fubalternes y furent auffi 
bielles, mais moins dangereufe- 
ment. Il demeura , du côté des 
Ennemis , plus de deux mille morts 
fur le champ de bataille , fans les 
bleffiés : on fit cinq ou fix cens pri- 
fonniers ; on prit plufieurs dra- 
peaux , étendais 8c timbales , 8c 
quarante chariots chargés de ba- 
gages. Le Vicomte, de Turenafc 
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mit tout le Palatinat à contribu- A N N 
tion : il fit donner des vivres en 
abondance à fes troupes haralTées ; 

& pour les remettre entièrement 
de leurs fatigues , il les remena au- 
delà du Rhin , où écoient les équi- 
pages de l’armée. 

L a France , pour confacrer à la Médaille 
poftérité la mémoire d’une expédi- f,lrce émo- 
tion fi prompte & fi vive , fit frap- menu cvcl "' 
per la Médaille qui fuit. 



On y voir un Foudre ailé. Les mots' 
de la Légende , Vis & Celeritas 3 fi- 
onifient, Vigueur & Vîtejfe : & l’E,- 

L v 
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. , xergue , Pugna ad Sint\hemium s 

1^74?* M. DC - LXXIV. Bataille de 
Sint^heim 1674. 

Turrenne Depuis cette bataille , les Enne- 
inneinic juf- m is > qui avoient été difperfés dans 
qu’au mcûi. leur retraite, s’étoient raüemblés au- 
delà du Necker, où le Duc de Bour- 
nonville , Général de l’Armée Im- 
périale , les avoit enfin joints avec 
un corps de huit mille hommes. Ils 
n’ofoient néanmoins tenir la cam- 
pagne j 8 c ils fe retranchoient dans 
leur camp , où ils étoient réfol iis de 
demeurer en attendant les troupes 
des Cercles, des Princes 8 c des Etats 
de l’Empire , qui venoient les join- 
dre. Mais le Vicomte de Turenne , 
qui [vouloir encore les combattre 
avant cette fécondé jonétion , aïant 
fait fuffifamment rafraîchir fon ar- 
mée , qui venoit d’être renforcée de 
quinze cens cheveaux , & de l’infan- 
terie qu’il avoit à Hochfelt, pafia en- 
core une fois le Rhin à Philifbourg , 
fans emmener dé bagages avec lui , 
afin de pouvoir aller plus vîte : il 
marcha trois jours 8 c trois nuits , 8 C 
arriva au Necker. Les Ennemis 
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étoient campés au-delà de ce fleuve , XITnT* 
près de Laaembourg , petite Ville 1*74. 
entre Heidelberg &Manheim$ils 
croient retranchés dans l’endroit 
qu’ils occupoient , ôc ils l’avoient 
fortifié par tous les ouvrages qui 
peuvent aflurer un camp. Ilsavoient 
devant eux le Necker , qui les cou- 
vrait *, ils en avoient paliflàdé les 
bords , ils y avoient dreflë des bat- 
teries de canon , & ils avoient pris 
toutes les précautions néceflaires , 
pour nous en difputer le paflage. 

Leur armée étoit de treize â quator- 
ze mille hommes , & la nôtre n’étoit 
que de dix à onze mille : néanmoins 
le Vicomte deTurenne, aïant réfolu 
de les aller attaquer , borda le Nec- 
ker de fon canon à Wiblinghen , où . 
il vouloir pafler, & y fit faire un pont 
fous le feu de fon artillerie : mais à 
peine ce pont étoit-il commencé , 
queles Ennemis abandonnèrent leur 
camp &c leurs retranchemens , & 
fe retirèrent vers le Mein , du côté 
de Francfort. Le Vicomte de Tu- 
renne détacha après eux le Comte 
de Roye avec un corps de cavale- 
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Année rie , lui ordonnant de les charger fi- 
l6 74- tôt qu’il feroit à portée pour les ar- 
rêter , &c lui donner le rems d’arri- 
ver avec le relie de l’armée, à la- 
quelle il fit promptement palier le 
x Necker , moitié à gué , moitié fur 
fon pont. Jamais troupes ne mar- 
chèrent avec plus d’ardeur à l’En- 
„ nemi que les nôtres : quelque dili- 
gence que fit la cavalerie, l’infan- 
terie la joignit à tous les défilés. 
Mais les ennemis avoient tellement 
peur que nous ne tombalïions fut 
eux, qu’ils firent quatorze lieues 
tout d’une traite : ils étoient déjà 
au-delà de Zwinghenberg , lorfque 
1 le Comte de Roye commença à 
charger leur arriere-garde j & le 
Vicomte de Turenne y étant arri- 
vé bien-tôt apres avec toute l’ar- 
mée, la fraïeur faifit tellement les 
ennemis à notre approche , qu’ils fe 
débarralferent de tout ce qui les 
pouvoir incommoder, pour fuir avec 
plus de précipitation. Toute leur 
route éroit femée de cuirafles &£ 
d’autres fortes d’armes : ils laifterent 
' derrière eux beaucoup d’hommes ,8c 
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de chevaux fatigués , que nous pri- A n n é «... 
mes : &011 les pouffa enfin fi vive- Ié 74 * 
ment, que l’infanterie s’étant dé- 
bandée à droite & à gauche dans les 
montagnes & dans les bois_, il ne 
s’en retira pas quatre cens hommes 
enfemble > & que leur cavalerie ne 
s’arrêta point j qu’elle ne fût derriè- 
re Francfort , au-delà du Mein. 

Nous les fuivimes jufques fur les 
bords de ce fleuve -, nous primes 
les principaux Officiers qui étoient 
à l’arriere garde , & un grapd nom- 
bre de foldats-, fix pièces de ca- 
non , &c une partie du bagage ; & 
ce fut pour immortalifer cette dé- 
route , qu’on frappa la Médaille fui» 
vante- 
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Médaille fur 
•ene déroute 
Ennemi*. 



On y voit un homme à cheval , qui 
tient un Etendart aux armes de 
France , 6 c qui court à toutes jam- 
bes apres les Ennemis. Derrière eft 
le fleuve du Necker. La Légende, 
Germants iterum fufis , lignine Les 
Allemands défaits une fécondé fois : 
l’Exergue , ad Nicrum M. DC. 
LXXIV. Sur les bords du Necker • 
1674. 

11 pîi’e se Par cette fuite des Ennemis , le 
ravage le Pa* Vicomte de Turenne fe trouvant 
/naître du Palatinat , y fit vivre fes 
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troupes à discrétion j & Son ar- 
mée j en quatre ou cinq campe- 
mens , qui durèrent près d’un mois, 
confuma tous les fourages , & tou- 
tes les moilTons de ce Pais ; de ma- 
niéré qu’il eût été impoflible à au- 
cun corps de troupes d’y Subfifter. 
La plupart des païfans du Palatinat , 
dépouillés de toutes chofes , furent 
obligés d’abandonner leurs maifons 
& de Sortir du pais : mais il n’y eut 
Sortes de cruautés qu’ils ne fiffent 
Souffrir à ceux de nos Soldats qu’ils 

f uirent prendre , pour Se venger de 
’extrémité où nous les réduifions. 
Ils en pendirent quelques-uns la tê- 
te en bas , &c les firent brûler à petit 
feu , ou les laifferent ainfi mourir 
Sans les étrangler : ils arrachèrent 
le cœur & les entrailles à quelques 
autres encore en vie , &c leur cre- 
vèrent les yeux j & après les avoir 
tous maflacrés ou mutiles avec 
la cruauté la plus barbare , ils les 
expoSerent en cet état Sur les grands 
chemins. Notre Armée eut ce trif- 
te fpe&acle en plufieurs endroits 
4e Sa marche j Sc les Anglois, 
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aïant trouve les corps de quel- 
ques-uns de leurs camarades ainfî 
miférablement tronqués , cette bar- 
barie les outra de celle forte , 
qu’ils allèrent comme des furieux , 
le flambeau à la main , mettre le 
feu par - tout aux environs ,• Ôc 
brûlèrent quantité de Bourgs de 
de Villages, &c même quelques pe- 
tites Villes, dont les habitans lu- 
rent contraints de s’aller établir 
dans d’autres Etats. L’Ele&eur Pa- 
latin voïant fon païs ainfl dépeu- 
plé & ravagé , étoit au défefpoir 
de n avoir pas accepté la neutra- 
lité que nous lui avions offerte. 
Irrité de la défolation de fes Etats , 
naïant point d’armée pour s’en 
venger , &c ne lâchant à qui s’en 
prendre , il envoïa faire un Appel 
au Vicomte de Turenne , & lui 
écrivit unie lettre , par laquelle il 
lui mandoit , qu’il le vouloir voir 
Fépée à la main dans un combat par- 
ticulier. Comme cette lettre lui 
fut apportée devanr tout le mon- 
de par un trompette , il la lut en 
préfence de quelques Officiers qui 
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ctoient avec lui : mais il n’eut A N N 
pas plutôt vu ce qu’elle conte- 1674 . 
noit , qu’il fut très tâché de l’a»- 
voir lue publiquement , par confi- 
dération pour l'Eleéteur Palatin , à 
la réputation duquel il craignit que 
cetre lettre ne fit beaucoup de 
tort ; car cet Ele&eur palloit pour 
le Prince de tout l’Empire qui a- 
voit le plus d’efprit & le Vicom- 
te de Turenne , jugeant bien qu’il 
ne feroic pas long-tems à fe repen- 
tir de l’appel qu’il lui avoir fait 
faire, auroir bien voulu ménager 
l’honneur de ce Prince : en effet , il 
n’eut pas plutôt lu la réponfe plei- 
ne de fagelle que lui fit le Vicom- 
te de Turenne , qu’il demeura con- 
fus de ce que la pafiion lui avoir fait 
faire. Le Vicomte de Turenne ne 
voulut donner à qui que ce foit 
copie de cetre lettre -, & il ne JJ? £ 
l’envoya meme au Roi , qu’après Louvois , du 
qu’il lui eut promis , qu’il ne la fe- ycrS* * 
roit voir à perfonne. Il fit un châ- 
timent exemplaire de ceux quf a* 
voient été les auteurs des incen- 
dies. } . & comme c etoient la plu* 
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•— 7— parc de fort braves gens , il ne put les 

A N tf N E * condamner à la mort , fans fe faire 
une extrême violence -, ce que tour 
le monde remarquant , il fut tou- 
jours regardé comme le pere des 
foldats , lors même qui les faifoit 
punir fuivant toute la rigueuc des 
ordonnances. 

... Au refte , après avoir confumé 
5es foins pa-, _ .. r 

ternels pour les fourages & tOUt Ce qui pou- 
les foldats, & vo * t fgrvip au x Ennemis dans la 

partie du Palacinat qui eft à la 
droite du Rhin , il revint dans celle 
qui eft à la gauche , pour y en faire 
autant. Ce fut là que la dyfl'ente- 
rie s’étant mife dans fon armée , . 
on reconnut > encore mieux qu’en 
aucune autre occasion , jufqu’ou 
' s’étendoit fa bonté pour les trou- 
pes j car le meilleur pere ne fe 
donna jamais plus de mouvemens 
& de foins pour la guérifon de 
fes enfans , qu’il s’en donna pour 
celle de Tes foldats'. Audi étoient- 
ils pleins d’amour & de vénéra- 
tion pour lui. Ils n’avoient nulle 
inquiétude , pourvu qu’ils fulTent 
qu’il étoit en bonne fanté *, mais 
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le travail & les fatigues continuel- 
les qu’il a voit à foutenir, leur fai- 
foient craindre qu’il ne vînc enfin 
à y fuccomber. S’ils croient feule- 
ment une demi journée fans le voir, 
ils couroient à fa tente , pour ap- 
prendre de fes nouvelles : quand il 
palfoit à la têre du camp , ils for- 
toientde leurs baraques ou de leurs 
canonieres , comme s’il y avoit eu 
long-tems qu’ils ne l’eu lient vu v 
6c on les entendoit fe dire les uns 
aux autres : Notre pere Je porte hien y 
nous n’ avens rien à craindre. Il ne 
fe pafloit gueres de jours qu’il ne 
les vît tous j il les faluoit 6c leur 
parloir avec une noble familiarité , 
6c il prenoit plaifir à voir combien 
il en étoit aimé. 


A n n s z 

1674 * 


> ' 


Cependant, l’armée de l’Em- 


fie 


pereur 6c de fes Confédérés avoit même le Roi 
été jointe par les troupes des Cer- ^ 
clés de l'Empire, &: par celles de 
Zell , de Volfembutel , de Saxe, 
deHefle, de Munfler , de Treves 
6c de Cologne j 6c comme il fem- 
bloit que cette multitude d’Enne- 
mis alloit inonder tout ce Roïau- 
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.Année mu* , le marquis de Louvois manda 
l 6 7 4- ail Vicomte de Turenne d’aban- 

donner au plutôt l’Aface, tk de fe 
retirer fous Nancy , pour ftuver 
l’armée du Roi , & défendre , s’il 
étoit polfible , la Lorraine : à quoi 
le Vicomte de Turenne répondit, 
que le danger ne prefloit pas fi fort *, 
& qu’il efpéroit pouvoir conferver 
la Lorraine , fans être obligé , pour 
cela , d’abandonner l’Alface. Le 
Marquis de Louvois écrivit une fé- 
condé lettre au Vicomte, de Tu- 
renne , par laquelle il lui mandoit , 
que le Duc de Lorraine prétendoit 
pénétrer dans fes ttars , par le 
moïen des intelligences qu’il y 
avoir pratiquées 5 ôc que , s’il ne 
quittait promptement l’Alface pour 
venir couvrir la Lorraine, ces deux 
Provinces feroient bientôt perdues 
pour la France. Et comme le Vi- 
comte de Turenne perfiftoit ce- 
pendant à demeurer liir les bords 
du Rhin , le Roi lui écrivit lui-mê- 
me , en lui envoïant ordre defe 
retirer en Lorraine. Il lui man- 
doit , que , comme Phililbourg <Sc 
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Brifach étoient à nous , il trouvoit A N N / * 
qu’il n'y aurait pas grand incon- 1674.?. 
yénient à abandonner l’ Alface ; qu’il 
n’y avoit qu’àrafer Neuftat, Lan- 
dau > Weifiembourg & quelques 
autres Places de -cette Province \ 8c 
qu’après cela les Ennemis auroienc 
bien de la peine à s’y établir & à 
y prendre des quartiers. Le Vi- 
comte de Tuienne répondit au 
Roi , que , fi par fa retraite il a- 
bandonnoit l’Alfaçe aux Ennemis , 
ayant Strasbourg derrière eux , ils 
demeureraient dans cette Provin- 
ce tant qu’il leur plairait i que de- 
là ils poufferaient la guerre à leur 
gré en Franche-Comté , en Lor- 
raine , & même en Champagne ; 
qu’ils feraient maîtres de tout , de 
puis Mayence jufqua Bâle, c’eft- 
à-dire, d’une étendue de païs ca- 

f able de faire fubfifter cent mille 
ommes durant tout un hiver j 
que bientôt nous n’aurions pas 
tne me de nouvelles de Philif- 
bourg ni de Brifach , n’ayant plus 
aucune communication avec ces 
4 eui Villes ; que rien ne décrie 
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■ plus que de rafer des Places > puif- 

Année q U ’ on fait voir par-là qu’on n’a pan 
ï<74 * même Pefpérance d’y pouvoir ja- 
mais retourner *, que d’ailleurs ces 
Places rafées n’empêchent point 
qu’on ne s’établifle dans un pais > 
ôc que des palilTades » qu’on peut 
mettre en un jour , font tout aulli 
bonnes que des murailles , pour des 
quartiers d'hiver. Le Roi fut fa- 
tisfait de cette réponfe , & n’in- 
flfta pas davantage fur cela. Le 
Vicomte de Turenne ayant donc 
obtenu la permiflion de ne point 
abandonner l’Alface,il fe propo- 
fa, non-feulement de defendre cet- 
te Province , mais encore d’empe- 
cher que les Ennemis ne paflaflent 
le Rhin. Il n’y avoir point de pont 
fur ce fleuve depuis Strasbourg 
jufqu’à Mayence ; nous nous te- 
nions afliirés de ces deux ponts 9 
fur la foi de la neutralité , que l’E- 
ledeur de Mayence & les Magis- 
trats de Strasbourg avoient pro- 
mis de garder. Il eft vrai que les 
Ennemis pouvoient en jetrer un 
entre ces deux Villes > mais le 
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Vicomte de Turenne fe pofta de/VN % % 
maniéré , quil étoit à portée de les 1674* 
en empêcher , en quelque endroit 
qu’ils entreprirent de le faire. En 
effet , après quils eurent long-tems 
marché fur les bords du Rhin, fans 
avoir ofé y faire un pont en pré- 
fence du Vicomte de Turenne , qui 
fe montroit par-tout où ils paroif- 
foient , ils abandonnèrent cette 
entreprife ; & étant defcendus du 
côté deMavence , ils firent fi bien , 
que l’bleéteur de cette ville leur 
livra fon pont , fur lequel ils firent 
parter la meilleur partie de leur 
armée , & le refte fur des ponts 
volans qu’ils jetterent au defïoüs. 

A cette nouvelle , le Marquis de 
Louvois crut être en droit de fe 


plaindre de ce que l’Etat étoit 
dans un très grand danger , parce* 
qu’on avoit trop déféré au fenti- 
ment du Vicomte de Turenne; & 


ayant fortement remontré dans le 


Confeil , combien il étoit important 
de fe retirer daifs les partages de 
la Lorraine , le Roi envoya des 
ordres fi preflans de le faire > que , 
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** 74 - 


<Sfe* raîfonià 
•et cgaid. 


1 10 Histoire du Vicomt* 
fl le Vicomte de Turenne n’avoir 
pas eu tant de zele qu’il en a- 
voit pour Ton fervice > il n’auroic 
pas différé un moment à les exé- 
cuter : mais , comme il éroit inca- 
pable de faire une chofe qu’il fa- 
voit être contraire au bien de l’E- 
tat, il demeura encore en Alface, 
nonobftant ces ordres , après a- 
voir toute-sfois écrit une Lettre au 
Roi, pour lui rendre raifon de fa 
conduite. 

Les Ennemis * dit il dans cette 
lettre , quelque grand nombre de 
troupes qu’ils aient ne fauroient 
dans la faifon ou nous fommes j pen- 
fer à aucune autre entre prife qu’à 
celle de me faire fprùr de. la Province 
oh je fuis j, naiant ni vivres j ni 
moiens pour paffer en Lorraine que 
je ne fois chaffé de l’Alface : & fi je 
m’en allais de moi- même, comme vo- 
tre Majefté me l’ordonne je ferais ce 
qu’ils auront peut être bien de la peine 
à me faire faire. Quand on a un nom- 
bre raifomable d»troupes 3 on ne quit- 
te pas un Pais j encore que l’ennemi en 
tût beaucoup davantage : & je fuis 

perfuadé 

a 

* ^ 
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perfuadé qu’il vaudroit mieux pour le 
Jervïce de Votre Majejlé que je per - A n n i e 
dijfe une bataille que d’ abandonner lè l A r- 

VAlface & de repajjer les monta- 
gnes. Il finit cette Lettre , en offrant 
de prendre tout fur lui , 8c de fe 
charger des événemens j fi bien que 
le Roi , fatifait de fes raifons , 8c fe 
confiant d’ailleurs à la capacité 
8c à l’expérience du Vicomte de 
Turenne , lui envoïa cinq à fix 
mille hommes de renfort , 8c le 
laifia maître de faire ce qu’il vou- 
droit. 

Le Vicomte de Turenne aïantils’r fortifie, 
ainfi obtenu une fécondé fois la 
permifïion de défendre l’Alface , 
comme les Ennemis ne pouvoient 
y venir que du côté de Landau , 
il prit le parti de s’aller mettre fur ^ 
leur paffage auprès de cette Ville ; 

& aïanr trouvé un pofte avanta- 
geux, d’où il pouvoi* également 
fe porter au Rhin ou à la monta- 
gne , il y établit fon camp *, il y 
fit faire des retranchemens -, il y 
fit apporter tous les fourrages des 
Places qui étoient aux environs , 

Tome • JL F 


> 


ni Histoire du Vicomte 

Année &: il réfolut d’y attendre les En- 
1674- nemis. 

, _ , Le Duc de Bournonville &c les 

Les Impc- , , 

riaux n’ofcm autres Generaux » qui comnun- 
l y attaquer. Soient J es troupes de l’Empereur 
8 c celles de l’Empire , crurent qu’ils 
n’avoient qu a s’avancer vers le Vi- 
comte de Turenne ; &: qu a la pre- 
mière ou fécondé marche , il fe 
retireroit aufli-tôt en Lorraine , ou 
il reculeroic du moins jufqu a Sa- 
verne. Ils firent donc marcher vers 
lui toute leur armée dans cette 
confiance j mais ils furent bien 
furpris , lorfqu’ils virent qu’il les 
attendoit de pied ferme. Ils vin- 
rent jufqu’à Spire , d’ou il envoie- 
rent reconnoître fon camp. Ils 
avoient cinquante mille hommes , 
8 c il n’en avoit que feize à dix- 
fept mille. Néanmoins , aïant vu 
l’avantage du porte qu’il avoir 
choifi , & 1 » fermeté avec laquelle 
il les attendoit > ils ne jugèrent pas 
à propos de l’attaquer. : 8 c après 
avoir extrêmement pâti dans l’E- 
vêché de Spire , jpar la difetse du 
fourrage , qu’ils etoient contraints 

• 
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d’aller chercher à plus de dix lieues 

de leur camp , ils repafferent enfin Année 
le Rhin, fans avoir feulement mis l674 ’ 
le pied en Alface. Ils délibérèrent 
quelque rems au-delà du Rhin fur 
la propofition qui leur fut faite 
d’alliéger Philisboürg. L’Eleébeur 
Palatin , dont les Etats étoient fort 
incommodés par les courfes que 
faifoit la garnilon de cette Place , 
offrit de nourrir l’armée , tant qu’el. 
le feroit occupée à Paffiéger : mais 
les Généraux de l’armée Impéria- 
le ne furent pas d’avis de faire ce 
fiége en préfence du Vicomte de 
T urenne •, & cette entreprife ayant 
été abfol ument rejettée , il# firent 
marcher leurs troupes, en remon- 
tant le long du Rhin, à travers le 
Marquifat de Dourlach & Celui de 
Bade, dans le deffein de s’approcher 
de Strasbourg. 

Le Vicomte de Turenne, crai- il remonta 
gnant que les Magiftrats de cette 
Ville n’en ufaffent comme avoir pêciur le par. 
fait l’Ele&eur de Mayence , remon- jj&j. 
ta aufli le long du Rhin de fon co- bourg, 
té , envoya le Marquis de Vaubrun, 

Fij 
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Année avec un corps de cavalerie , au- 
1<5 74- près de Strasbourg , & vint avec le 
relie de larmée jufqu’à Lavantze- 
naw , qui n’eft qu’a deux lieues 
de cette Ville : mais ceux de Straf- 
bourg , voyant l’armée ennemie fi 
fupérieure à la nôtre » crurent pou- 
voir impunément nous manquer de 
parole , & livrèrent leur pont aux 
Impériaux , contre la foi de la 
neutralité qu’ils nous avoient pro- 
mife, 

, 7 * fc réf ° ut Le Duc de Bournonvillle , fe 

3 donner ba- * j 1 e> r 

taijjjE, voyant maître du pont de Stras- 
bourg , y fit palfer fon armée > &c 
alla fe camp entre les rivières 
d’Ill &*de la Brufch , vers la Ville 
de Molsheim , pour attendre dans 
ce Polie PEleéteur de Brande- 
bourg , qui amenoit vingt mille 
hommes , & qui n’étoit plus qu’à 
quelques journées de Strafbourg, 
Mais lç Vicomte de Turenne , 
. confidéranr les entreprifes que les 
ennemis pourroient faire dans le 
Royaume , qui étoit tout ouvert de 
ce côté-là , lorfqu’un fi puiflant 
renfort les aiuoit joints , réfoljif 


)igitized by Google 



de Turenîîe. IAv* V. 125 

de les combatre avant cette jonc- Annéb 
tion. I ^74* 

Pour cela , il décampa de La* 
▼antzenaw à une heure après mi* * 
nuit; & laifïànt Strasbourg fur la 
gauche , il fit prendre à fon ar- 
mée la route de Molsheim. Il 
furvint une pluie qui dura pendant 
toute la marche ; &c cette pluie 
'ayant détrempé la terre , qui , eu 
' ce pais- là , eft gradé , & qui , outre 
cela , étoit prefque par-tout labou- 
rée , rendit les chemins extraordi* 
nairement difficiles. Néanmoins * 
le Vicomte de Turenne ayant en- 
voie quelque tems auparavant des 
gens pour faire des ponts fur les 
rivières 5c fur les ruifTeaux qu’il 
falloit pafTer , & les Soldats ne 
comptant pour rien la fatigue , 
quand il s’agifïbit de faire ce qu’il 
fouhairoit d’eux , l’armée ne laiflà & h caxïf * 

d , \ . v per à Daclil- 

arnver a quatre heures apres te m, 
midi fur les hauteurs de Holtz- 
heim , afTez près de la Ville de 
Dachftein, qu’elle avoit à fa droi- 
te. Ce fut de cet endroit que P-on 
commença à découvrir le camp 
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ïi6 Histoire du Vicomte 
des Impériaux , qui étoit derrière 
Ensheim, &c qui s’étendoit le long 
de quelques autres Villages circon- 
voifms. Le Vicomte de Turenne , 
ayant réfolu de donner bataille le 
lendemain , emploïa ce qui reftoit 
de jour à reconnoître l’endroit où 
étoient les Ennemis , & la maniéré 
dont ils étoient campés. 

Les Ennemis étoient à une lieue 
de là. Pour aller à eux , il falloir 
palier la Brufch , & le ruifleau de 
Holtzheim , derrière lequel étoit 
une plaine fort propre à fervir de 
champ de bataille. Cette plaine 
étoit fermée par un grand bois du 
côté de Strasbourg , qui étoit à la 
droite des Ennemis *, & de l’autre 
côté , où étoit leur gauche , il y 
avoit* un petit bois de mille pas 
de long , lur quatre ou cinq cens de 
large , au-delà duquel étoit le Vil- 
lage d’Ensheim. Ce fut tout ce que 
le Vicomte de Turenne put re- 
connoître , à caufedu peu- de jour 
qui reftoit j & comme il n’y avoit 
pas un moment de tems à perdre » 
pour exécuter le delfein qu’il avoit 


jogle 
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formé, il fie aufli-tôt avancer des 
dragons , pour fe faifir des ponts 
qui étoient fur la riviete de la 
Brufch , 8c fur le ruiffieau de Hoîtz- 


Année 

1674. 


heim ; au paflage defquels on eue 
perdu bien du rems , fi les Enne- 
mis avoient fait rompre ces ponts, 
ou les avoient gardés. On y fie 
pafièr le canon 8c l’infanterie *, 8c 
la cavalerie pafia à divers gués. 

On emploïa à cela toute la nuit , 
pendant laquelle le Vicomte de 
Turenne demeura toujours à che- 
val. 

Q r • r * Difpoiïcio* 

u an t aux Ennemis , h-toc. i' A rméc 
qu’ils nous apperçurent , ils furent impériale, 
étonnés de la hardieffe du Vicom- 


te de Turenne , qui venoit les cher- 
cher : plufieurs de leurs Officiers- 
Généraux opinèrent pour la retrai- 
te ; mais les autres , ayant repré- 
fenté qu’on ne la pouvoit plus fai- 
re en fureté , appuïerent fi bien 
leur fentiment -, qu’il fut réfolu 
qu’on nous attendroit , qu’on pafie- 
roit route la nuit fous les armes , 


8c qu’on l’emploïeroit à fe retran- 
cher , 8c à prendre fes avantages. 

F iiij 
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Le Duc de Bournonville rafTçmbla, 

A n n i e Tes quartiers aux enviions de celui 
16 74 * d’Ensheim , qui étoit le principal , 
8c derrière lequel il fit ranger fon 
armée en bataille. Il fit mettre 


toutes fes troupes fur deux li- 
gnes fort grofies 8c fort longues , 
avec un corps de réferve > compo- 
sé de tant de bataillons & d’efca- 


drons,. qu’il pouvoir bien être com- 
pté pour une rroifiéme. ligne II 
donna le commandement de l’aile 


droite au Comte Caprara , 8c celui 
de l’aîle gauche au Duc de HolC- 
rein , 8c pour lui , il fe mit à- la 
tête du corps de bataille. Le 
Duc de Lorraine , le Marquis de 
Bade , & plufieurs autres Princes 
8c Souverains d’Allemagne , qui 
étoient au nombre de vingt-deux 
dans cette armée , y avoient le 
commandement de leurs propres 
troupes , mais avec fubordination 
aux Lieutenans-Généraux des ai- 


les où leurs corps fe trouvaient 
diftribués. L’ordre de bataille 


ayant été ainfi réglé , le Duc de 
Bournonville fe faifit du petit bois 
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«jiii étoit devant fa gauche, & du ^ nn Ü 
Village d’Ensheim, qui répondoit 1^74, 
jufqu’au centte de fon armée ; 8c 
il envoya du canon dans l’un &C 
dans l’autre , avec de l’infanterie , 
qui s’y retrancha autant que le 
#ems le put permettre* Ainii fa 
droite étoit allurée par le grand 
bois , qui couvroit Ion flanc du 
côté de Strasbourg , & par une 
longue haie y qui étoit à la tête’ 
de la première ligne :> fon corps* 
de bataille fe trou-voit en partie à 
couvert par le Village* d’Ensheim * 
qui étoit tout environné de haies, 
de folles & de retranchemens *, 
êc fon aîle gauche étoit en quel- 
que façon à l’abri de toutes forte», 
d’attâques-, tant par un long folle* 
bordé de grofles haies , qui étoit 
au-devant. , que par le petit bois, 
qui la couvroit , Sc que les Impé- 
riaux pouvoient foutenir- par uru 
grand front, fans faire aucun mou* 
vement irrégulier ,-puifqu’il répon- 
doit au centre de. cette aîle. IE 
avoir , outre cela , à la droite & & 
la. gauche,, des ridaux & des ra%~ 

E Vr 


* 
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'a nn'éI V ^ ns » ^ onc ^ es I m périaux profite- 
ï674 . rent^de forte que leur infanterie 
étoit logée fi à couvert , qua pei- 
ne la pouvoit-on voir. Enfin ils 
nous attendoient dans des portes 
fi avantageux , que quelque îdible 
qu’eût été une armée , le Général 
eut toujours cru y être hors d’in- 
fulte. Les Impériaux avoient pour- 
tant cinquante mille hommes. 

Difpofnion Quoique le Vicomte de Tu- 

dc fraiKe. mee renne eût été renforcé de quelques 
Régimens , fon armée étoit en- 
core de plus de la moitié plus foi- 
bleque la leur. Néanmoins , con- 
noirtant la valeur de fes Officiers 
8c la confiance qu’avoient en lui les 
Soldats , il perfifta dans le deffein 
d’attaquer les Ennemis , malgré 
tous les avantages qu’ils avoient 
du côté du nombre , 8c du côté du 
porte. Il epploïa toute la nuit à 
faire palier à fes troupes la rivie- 
8c le ruifieau ; 8c dès le point 
du jour , il commença à étendre 
fon armée dans la plaine , 8c à la 
ranger en bataille fur deux lignes. 
Il compofa la première de dix ba- 
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taillons , 2c de vingt-huit efca- A n n i s 
drons , partagés également fur les ** 74, 
deux ailes ; 2c la fécondé , d’un pa- 
reil nombre d’efcadrons , mais feu- 
lement de huit bataillons. Il mit 
cinq efcadrons entre les deux li* 

^nes , derrière l’infanterie de la 
première, pour la foutenir ; 2c deux 
bataillons , avec fix efcadrons qui 
lui reftoient , au corps de réferve. 

Il entremêla tous nos efcadrons de 
divers pelotons d'infanterie, pour 
fecourir la cavalerie dans le be- 
foin : car , quoique d’ordinaire ce 
foit la cavalerie qui foutient l’in- 
fanterie dans un jour de batail- _ 
le , cependant comme il avoit 
éprouvé le contraire à la journée 
de Sintsheim , il £rut devoir pren- 
dre encore ici la même précaution. 

Il mit à la tête du corps de Ba- 
taille le fieur Foucault qui éroit » 
le plus ancien Lieutenant-Général , 

2c fous lui le Comte d’Hamilton, 
Maréchal de Camp. Il donna le 
commandement de l’aîle droite 
au Marquis de Vaubrun , 2c celui 
de l’aile gauche au Comte de 

F vj 
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A n n E>E ‘ Borges , tous deux Lieutenans-Gé'r- 
1 ^ 74 . néraux^, qui avoient avec eux les.- 
Comtes de Roye 8c d’Auvergne 
pour Maréchaux de- Camp. Cha- 
que Brigadier fervit à la tête de. 
la Brigade'. Il y en avoir huit dant 
lès deux lignes j à favoir , les 
, fleurs de Piloy & de Réveillon , le 
Chevalier d’Humieres , 5 c les Mar- 
quis de Douglas , de Pierrefitte , de? 
Renty , de Puifleux 8c de Lam- 
Berth. Il donna au Marquis de. 
Montgeorge , Meftrede Camp de. 
cavalerie , le commandement des 
cinq efcadrons , qui étoient entre, 
les deux lignes *, & celui: du- corps, 
de réferve au Marquis de Beau- 
pré , auflî Mettre de Camp de cava-r 
Jecie. Il avoit pour Aides de 
Camp le Chevalier de Bouillon a 
Milord Duras , 8c les Marquis 
d’Harcourt , dé Ruvigny , &• de 
♦ * Saint-Point. Il ne choifit pour lui- / 

même aucun porte particulier , afin 
d’être plus libre de'fe porter par- 
tout ou fa préfence feroit néceflai- 
re. Il parcourut la tête de la pre- 
mière ligne fe fit voir aux troii- 
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pes avec cet air de gaieté , qu’il fa- 
voit fi-b;en prendre aux jours de 
bataille. Si-tôt que les Anglois l’ap- 
perçurent ,, ils pouffèrent un cri de 
jpie , qui lui parut être de bon au- 
gure. Il donna quelques ordres aux. 
Officiers Généraux , & il fit mar- 
cher Ton armée vers celle des Enne- 
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mis. 


Le petit bois qui étoit fur notre .... 

r • 1 r 1 1 .y. . d Ensheuu, 

droite , rut la première choie qui 
nous obligea à faire halte.On décou- 
vrit deux troupes de cavalerie au- 
devant:, on leur tira quelques vo- 
lées de canon ; & ces deux, trou- 
pes s’enfoncèrent auffi-tôt dans le 
bois. Le Vicomte de Turenne 
voulant en reconnoître les bords y 
s’en approcha alTez près, avec quel- 
ques Officiers î & aïant apperçu 
l’aîle gauche des Ennemis , qui 
s’avançoit par derrière , & tour- 
noit autour pour venir prendre en 
flâne notre aile droite, il rira.au 
plutôt de fon armée fix batail- 
lons. , & de. la cavalerie. & des. 
dragons à proportion j & il en fit 
deux nouvelles lignesy'qu’il plaça. 
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de maniéré qu’avec les deux au- 
tres , elles faifoient une ofpece de 
potence , & que non - feulement 
elles couvroient tout le flanc de 
notre aîle droite , mais quelles 
débordoient encore beaucoup vers 
le ruifleau de Holtzheim. Les En- 
nemis , voïant ce nouvel ordre 
dans la difpofltion de notre ar- 
mée , retournèrent fur leurs pas , 

& bornèrent tous leurs defleins , 
de ce côté-là , à la défenfe du bois , 
dont il s’étoient faifis. Comme le 
Vicomte de Turenne ne pou voit 
rien faire qu’il ne fût maître de ce 
bois , il le fit attaquer par un dé- 
tachement de dragons , qu’il y en- 
voïa fous les ordres du Chevalier 
de Boufflers. Les Ennemis en a- 
voient embarraflë les avenues de-, 
notre coté par de grands abbatis 
d’arbres. Ils avoient remué quel- 
ques terres derrière ces abbatis A 
pour leur fervir de rerranche- 
mens •, ils y avoient envoie trois 
bataillons, & ils y avoient mê- 
me deux pièces de canon chargées 
à cartouches. Le Vicomte de Tu- 
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renne fît aufîî avancer quelques 
pièces de campagne vers cet en- 
droit ôc fit foutenir les dragons 
du Chevalier de Boufflers par cinq 
cens Moufquetaires. On fe canona 
quelque tems de part & d’autre , 
& on en vint en fuite au feu de 
la moufqueterie , qui fut aflez égal , 
tant que les Ennemis n’eurent là 
que trois bataillons : mais comme 
le Duc de Bournonville détachoit 
incefTamment des troupes fraîches 
pour maintenir ce porte , le Che- 
valier de Boufflers auroit bientôt 
été obligé d’abandonner l’attaque , 
fl le Vicomte de Turenne ne lui 
avoir auffi envoyé de nouvelles 
troupes. Ce Prince fit marcher 
à fon fecours tous les pelotons 
d’infanterie qui croient dans les 
intervalles de nos Efcadrons. Avec 
ce renfort , le Chevalier de Bouf- 
flers redoubla les charges. Les 
Ennemis , de leur côté , faifoient 
un très-grand feu ; fi-bien que le 
Chevalier de Boufflers , défefpé- 
rant de les charter de là , à coups de 
canon ou de moufquet-, &: réfqlu 


Année 
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Année d’y périr , ou d’en venir à bour,. 
r*74- fit mettre pied à terre à fes dra*- 
gons , fauta par-defius les abbatis- 
d’arbres , monta fur les retranche*- 
mens qui étoient derrière , chargea 
les Ennemis l’épée à la main , fe 
rendit maître de leur canon , & 
Tes poufla jufqu’à un autre abbatis , 
qu’ils avoient fait plus loin , & der- 
rière lequel ils avoienr fix autres 
pièces de canon encore chargées 
à cartouches. Nos gens effuye- 
rent avec fermeté , durant plus de 
.trois heures ,-le feu de ce canom 
Mais le Vicomte de Turenne 
voyant qu’il étoit impoflîble, de 
forcer les Ennemis dans un pareil 
retranchement , fans un grand 
corps d’infanterie , y envoya tou* 
te celle des deux nouvelles lignes y 
qu’il avoit formées pour couvrir 
les flancs de notre aîle droite. Les 
Ennemis , de leur côté , y accouru- 
rent en foule j & le combat recom- 
mença tout de nouveau. Une gran- 
de pluie , qui furvint , fufpendir 
à la vérité , pour quelque-tems , 
Eardeoir des attaques. mais cela. 
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nefervitqu’à les rendre après plus 
furieufes ; & il fe fit en cet en- 
•* droit un fi grand carnage , qu’on 
ne combattoit de part & d’autre 
que fur des tas de col-ps morts. 
Enfin le Chevalier de Boufflers , 
partout à la tête des foldats , les 
anima fi-bien par fon exemple , que 
nous prîmes les fix autres pièces 
de canon des Ennemis , & que 
nous les pouffâmes encore plus a- 
vant dans le bois , gagnant tou- 
jours du terrein. Mais , comme rien 
n’éroit plus capital , pour l’un & 
l’autre parti, que d’être maître de 
ce bois y le Duc de Bournonville 
y envoya tant de monde , que' le 
Vicomte de Turenne fut obligé 
d’y faire marcher plufieurs batail- 
lons de fes deux autrçs lignes ,, 
avec le Marquis de Vaubrun , 8C 
quelques Brigadiers à la tête. Com 1 - 
me ces troupes n’avoient point 
encore combattu , on recommen- 
ça , pour la troifiéme fois , un des 
plus fanglans combats d’Infante* 
rie , qui le fût donné depuis long- 
tem& ; il fut foutenu avec beaucoup 
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de valeur de part 6e d’autre , Se le 

fuccès en fut allez également ba- 
lancé durant quelques heures. Pref- r 
que tous les Officiers Généraux y 
agirent de leur chef , fe détermi- 
nant félon les occurrences : Se peut- 
ctre que jamais les Officiers parti- 
culiers ne prirent moins confeil 
des Officiers Généraux qu’en cette 
occafion ; l’irrégularité du champ 
de bataille , Se l’acharnement des 
deux partis , empêchant qu’on ne 
pût , ni donner ni recevoir les 
ordres dans les formes accoutu- 
mées. On combattoit avec furie 
dans tous les vuides du bois. L’em- 
barras de traverfer ce bois , qui 
nous étoit inconnu , rendoit cette 
aétion également difficile 6e péril- 
leufe pour nous. Elle fut d’un dé- 
tail infini , 6e beaucoup plus rude 
6e plus vigoureufe que les deux 
précédentes. Les Ennemis pouf- 
fés fe retiroient d’arbre en arbre : 
ainfi , de dix pas en dix pas , il fe 
donnoit un nouveau combat. Cha- 
cun cherchoit un arbre pour fe 
mettre à couvert 6e faire fa dé- 
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charge avec avantage. On y com- — — 

battoir même en beaucoup d’en- ttyf 1 
droits corps à corps. Le Vicomte 
de Turenne , vifitant fans relâche 
tous les poftes , faifoit foutenir 
ceux qui étoient les plus prelïês 
par des détachemens , qui arri- 
voient toujours à propos ; & voïant 
l’opiniâtreté des Ennemis , il crut 
devoir s’expofer comme le moin- 
dre foldat } dans une dernire char- 
ge où il vouloir faire une nou- 
velle tentative. Son cheval y fur 
blefïe fous lui , & plufieurs de fes 
gens y furent tués à fes côtés. 

Mais fon exemple ‘fit faire de fi 
grands efforts a fes troupes que 
nous nous rendîmes tout-à-fai- 
maîtres du bois. Il eft vrai que 
les Ennemis y revinrent une qua- 
trième fois , un peu plus par le der- 
rierre : mais les Anglois aïant rail- 
lé en pièces un de leurs bataillons , 
comme il vouloit entrer *, & le 
Vicomte de Turenne aïant fait 
pointer contre les Ennemis leur 
propre canon , il les chafla enfin 
entièrement du bois , Sc meme de 
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par-delà , 8c les força à chercher 
un afyle derrière les retranche- 


ment du Village d’Ensheim , après 
la défaite de prefque toute leur In- 
fanterie. 


continuation Pendant qu’une bonne partie 
tion? UC ac des deux armées fut occupée .. Tu- 
ne à attaquer le bois , 8c l’autre à. 
le défendre , le refte des troupes 
demeura allez long-terris à ne rai- 
re autre ehofe qu’à fe canonner & 
s-’obferver de part & d’autre. Mais 
enfin , le Duc de Bournonville , 
voïantque rien ne lui avoir réuflî 
jufques là dans le bois , laifla le 
foin de tout ce côté-là au Duc de 


Holftein ; 8c voulant fe dédom- 
mager par quelqu’autre endroit , 

f »rit une partie de fon armée avec 
ui , 8c marcha à defïein de venir 
attaquer notre corps de bataille, 
& de tâcher de le rompre pour 
féparer notre aile droite d’avec 
tootre gauche. Mais le fieur Fou- 
cault , qui le commandoit crai- 
gnant d’être envelopé du côté de 
& droite , s’il eut attendu que les. 
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“Ennemis le fulTent venus charger , 

s’avança au-devant d’eux avec fes 
bataillons ; & leur aïant fait faire , 
le plus promptement qu’il put , les 
évolutions néceflaires , il forma un 
quarré de toute fon Infanterie , 
afin qu’elle pût faire front de tou- 
tes parts ; fi-bien que le Duc de 
Bournonville , n’aïant pas jugé à 
propos de l’attaquer dans cette 
difpofitiou , s’en retourna , & re- 
gagna le centre de fon armée. 
Cependant ne défefpérant pas en- 
core de remporter quelqu’avanta- 
ge fur nous , avant que la nuit mît 
fin à cette grande journée , il or- 
donna au Comte Caprara d’aller 
attaquer notre aîle droite avec les 
cuirafïiecs de l’Empereur , qui n’a- 
voient point encore combattu. Le 
Comte Caprara les fit aufli-tôt for- 
tir de derrière la longue haie , qui 
couvroit l’aîle droite de l’armée 
Impériale : il en forma dix-huic 
Efcadrons ; & lailTanr à côté notre 
corps de bataille , il alla par une 
marche oblique tomber lur notre 
ajle droite , qui fe trouvoit dégar- 
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A N n bT nie de tous fes pelotons d’Infante- 
x * 74 . rie , qu’on avoit envoies dans le 
bois , & même affoiblie deplufieurs 
Efcadrons qu’on en avoit tirés 
pour couvrir notre flanc du côté de 
ce bois. 

' L’*îic droite l ES cuirafliers de l’Empereur 
nous attaquèrent- en cet endroit 
recourue, avec tant de furie , que notre pre- 
* miere ligne fe renverfa fur la fé- 

condé , qui s’enfuit dans un fi grand 
défordre , que peu s’en fallut qu’el- 
le ne rompît le corps de réfer ve , 
qui s’avançoit pour la foutenir j & 
la terreur devint fi grande parmi 
nos gens , que les valets fe fau- 
verent vers le bagage *, où aiant 
porté l’allarme la plupart de 
ceux qui le gardoient s enfuirent 
à Saverne avec ce qu ils purent 
emmener, publiant <^ie nous avions 
perdu la bataille : de maniéré 
que tous les païfans prirent de la 
paitle fur le chapeau , pour fignal 
de courir fur les François. Il eft: 
vrai que la fermeté de nos Of- 
ficiers , qui ne quittèrent jamais 
|turs Etendards , fit que quelques- 
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ans de nos Efcadrons fe rallièrent. 

Mais le Comte Caprara redou- l6?j 
blant fes efforts pour les rompre , 
il étoit à craindre que tout n’allât 
être enfoncé lorfque les Comtes 
de Lorges & d’Auvergne arri- 
vèrent fort à propos , pour arrêter 
Ennemis , & empêcher qu’ils ne 
poufTaffent plus loin leur avantage. 

Car le Vicomte de Turenne n’eut 
pas plutôt remarqué le grand ef- 
pace que la fuite de nos foldats 
avoir lailfé vuide à la première 
ligne de notre aile droite , qu’il 
envoïa ordre aux Officiers Géné- 
raux de notre gauche , de marcher 
avec cette aile par derrière le 
corps de bataille , pour aller rem- 
plir ce grand vuide. Si-tôt que le 
Comte d’Auvergne eut formé quel- 
ques Efcadrons des Anglois , il les 
mena à la charge. Les Anglois . 
donnèrent fur les cuiraffiers de 
l’Empereur , & les firent plier , 
mais ils ne purent les rompre. Le 
Comte de Lorges cependant fai- 
foit doubler fur la droite les Efca- 
drons, à mefure que fa cavalerie 


w> 



144 HrsTOiRE du Vicomte 

— : — arrivoit,pour oppofer un afTez grand 

1674! K front à celui des Impériaux : & lorf- 
que toutes fes troupes furent arri- 
vées , il chargea le-s Ennemis avec 
tant de vigueur , qu’il les rompit en- 
tièrement *, de forte que, non-feule- 
ment ils ne purent le rallier , mais 
que , ne croïant pas pouvoir rega- 
gner leur haie fans être auparavant 
taillés en pièces , ils allèrent fe jetter 
dans Ensheim , dont ils étoient plus 

Î »rès, & nous lailferent maîtres de 
a plaine , comme nous l’étions déjà 
du bois. 

Le Duc de Bournon ville , aïant 
mux fc^cû- retiré alors fes troupes de tous 
*«*t. les polies où elles étoient : s’en re- 
Morts&bief- tourna <j u c ôcé du Rhin , marcha 

4’auttc. ai toute la nuit allez en défordre , 
palïa la riviere d’Ill > & ne s’ar- 
• rêta point qu’il n’eût mis fon ar- 
mée à couvert fous le canon de 
Stralbourg , où il réfolut de de- 
meurer jufqu’à ce que l’Eleéteur 
de Brandebourg fût arrivé avec les 
vingt mille hommes qu’il ame- 
nait. Comme il y avoir deux jours 
deux nuits que nos foldats 

étoient 
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«étoient fous les armes , à toujours - 7 — — 

. , ' nSN! 

marcher, ou combattre , par une lé74 
-pluie qu’ils avoient eue continuel- 
lement fur le corps j le Vicomte 
-de Turenne aima mieux les lailTer 
repofer cette nuit-là, que de pour- 
fu ivre les Ennemis. Le lendemain, 
nous trouvâmes dans Ensheim , 8c 
dans les autres portes qu’ils avoient 
abandonnés , deux pièces de ca- 
mion , des malades 8c des blelfés en, 
grand nombre , beaucoup de muni- 
tions 8c de bagages , 8c une grande 
v quantité de cuirafles 8c de toutes 
fortes d’armes, qu’ils avoient jettées 
pour marcher plus commodément 
dans leur retraite. Le combat avoit 
duré depuis neuf heures du matin, 
jufqualanuit , c’eft-à-dire , près de 
dix heures. Nous y perdîmes envi- 
ron deux mille hommes. Le Com- 
te d’Auvergne y eut la jambe per- 
cée d’un coup de moufqueton *, le 
Marquis de Puifieux , le Comte de 
Lîamilton , & le Sieur Réveillon , y . 
furent atirti fort blefles. Quant aux 
-Ennemis , ils y eurent plus de trois 
tnille hommes tués fur la place , 8C 
Terne IL • G 
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Anne e emmenerent avec eux à Straf- 
1674, bourg , plus de cent cinquante cha- 
riots remplis de bielles. Nous leur 
prîmes dix pièces de canon , trente 
drapeaux ou étendards , 8c un grand 
nombre de prifonniers. 

MfJaiH.ru. , C , E fut pour conférer le f °uve- 

ceucviaoire. mr de cette troifieme viétoire , rem- 


portée fur les Allemands dans la 
même année » qu’on fit frapper la 
Médaille qui fuit. 



On y voit la viétoire , qui, tenant 
une couronne de laurier d’une 
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main , & de l’autre une palme , fou- Année 
le aux pieds plufîeurs boucliers aux Ié74 ‘ 
armes de l'Empire. La Légende, De 
Germants tertio lignifie , Troijîéme 
victoire remportée Jur les Allemands. 

L’Exergue, Pugna ad Einshemium y 
M. DC. LXX 1 V. Bataille d’Kns- 
heim , 1674. 

Les Ennemis , malgré la perte 
qu’ils avoient faite dans la batail- 
le , ne laifïoient pas d’avoir enco- 
re , près de quarante mille hommes 
en état de combattre. Comme il 
n’étoit pas poflîble de forcer une 
armée n nombreufe dans un pofte 
fi avantageux , le Vicomte de Tu- 
renne ne jugea pas à propos de l’y 
aller attaquer j &c aimant mieux 
donner tous fes foins à rétablir fes 
troupes , il les mena à Marlen , 
qui étoit à trois lieues de - là , &c 
où il y avoit du fourrage , 8 c tou- 
tes fortes de munitions en abon- 
dance. . 

Cependant le Duc de Bournon- l'Armée im- 
ville. fut joint lous les murailles ^..biemenc 
4e Strafbourg par quelques trou - renforcée. 4 

pes des Cercles de Souabe & de 

Cij 
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Franconie. L’Electeur Palatin y vint 
auffi à la tête de deux mille che- 
vaux *, le Duc de Zell lui amena en- 
core trois mille hommes j & l’Elec- 
teur de Brandebourg arriva enfin 
avec fon armée. 

Pour, réfifter à de fi grandes 

voie l’Arrie- forces , le Vicomte de Turenne 
,e Ban * n’avoit pas tant de troupes , que 
l’Eledeur de Brandebourg feul ve- 
noit d’en amener aux Ennemis. 

, C’eft pourquoi on lui envoïa cinq 

ou fix mille Gentilshommes de la- 
Noblefie , dont on avait convoqué 
l’ Arriéré - Ban. Mais comme ces 
Gentilshommes nétoient point dif- 
ciplinés , & qu’ils n étoient point 
accoutumés à camper -, il ne les 
earda pas long-tems ; perfuade que 
ce corps de Noblefle auroit ete 
fcien -tôt ruiné, s’il ne l’eût ren- 

.& reçoit le Roi fit aufli marcher a fon 
* Ùcom deux renforts de ^rou- 
.pes l’un de fix à fept mille hom- 
mes du Marquis de Genlis , & 
d’autre de quatorze a quinze mille* 
-hommes , iousles or dres du Comte 
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Je Saule. Le Vicomte de Turenne Année 
kilfa venir le Marquis de Genlisî 
mais il envoia ordre au Comte de 
Sault de demeurer en Lorraine avec 
le corps qu’il amenoit \ ce qui éton- 
na tous ceux qui favoient le peu* 
de fnonde qu’il avoir , & le grand* 
nombre des Ennemis. Car leur ar- s 
mée étoit alors de plus de foixante* 
mille hommes.- 

L’E l e c t e u r de Brandebourg , Tureflne fc 
à la tête de tant de forces réu- retire, & re- 
nies , décampa d’auprès de Straf- L * r ' 
bourg , parfa la riviere cPUl , 3c 
. s’avança vers Marlen , où' nous 
étions encore. Le Vicomte de Tu- 
renne , le voïant approcher , fe 
retira à Dettwiler fur la Soor , à 
trois lieues de Marlen. Cette retrai- 
te augmenta* la furprife de tout 
- le monde ; & l’on avoit d’autant 
plus de regret , pour fa réputation , 
qu’il fît de pareilles démarches de- 
vant les Ennemis , faute de trou- 
pes , qu’on fçavoit qu’il n’avoit tenu 
qu’à lui d’en avoir davantage. Ce- 
pendant les Ennemis le fuivirent 
à Dettwile^, d’où il décampa en- 

G iij 
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Année core pour aller à Ingwiler, qui eft 
J *74* 'à deux lieues par-delà fur la Moter. 
Il demeura en cec endroit jufqu’au 
tems où l’on a coutume de finir la 
campagne. Il mit de grolïes garni- 
fons dans Haguenau & dans Sa- 
verne *, il lailTa une partie de fon 
armée de ce côté -là , pour le fe- 
cours de ces Places *, & il repalfa en 
Lorraine avec le refte, par la Petite- 
Pierre , paiïage commode , dont il 
s’étoit airuré. 

Réflexion fat A ces nouvelles, l’étonnement 
ceicc retraite, de tout le monde redoubla. On 
avoiioit , qu’il avoir fait fa retraite 
avec un fi grand ordre , qu’il n’y 
avoit pas perdu un feul homme , 
quoiqu’il eût fouvent paflfé plufieurs 
ruifleaux & plufieurs défilés à la 
vue des Ennemis. On demeuroit 
d’accord , qu’il avoit par tout fi bien 
fçu choifir les poftes où il s’étoit 
campé , que l’Eleéteur de Brande- 
bourg n’avoit ofé l’attaquer nulle 
part •, que les Impériaux , au dé- 
fefpoir de ne pouvoir rien entre- 
prendre contre lui avec leurs nom- 
preufes troupes , ayeient eu beau 
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faire mine de vouloir affiéger tan- 
tôt Saverne , tantôt Haguenau , 
pour le tirer des endroits avanta- 
geux où il s’étoit pofté , il n’a- 
voit jamais pris le change ; 8c 
que , par toutes leurs feintes , ils 
n’avoient pu lui faire faire aucune 
faulTe démarche , ni lui donner 
le moindre échec. On convenoit 
même que les Ennemis avoient 
quelquefois reculé , 5c s etoient 
retranchés devant lui : mais on 
avoit peine à lui pardonner de s’è- 
tre retiré en Lorraine , après avoir 
fait efpérer qu’il fauvseroit l’Alfa- 
ce ; 5c l’on ne pouvoir concevoir 
ce qui l’avoit porté à refufer le 
grand corps de troupes du Comte 
de Sault , avec lefquelles il fem- 
bloit qu’il auroit pu faire beaucoup 
plus qu’il n’a voit fait. Il faut pour- 
tant convenir que l’équité publi- 
que de ce tems-làétoit telle > qu’on 
y rendoit juftice au mérite du Vi- 
comte de Turenne. Quoique tou- 
tes les apparences fufTent contre 
lui, on nelaifToit pas de croire qu’il 
avoit eu fes raiions pour en ufer 

G iv 
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Année de la maniéré dont il en avoit ufé y 
l6 7*' & fi on murmuroit de fa retraite en: 

Lorraine , c’étoit moins pour blâ- 
mer fa conduite j que pour fe plain- 
dre de la fortune , à qui on s’en pre- 
noit de ce que tout ne réuflîlfoit pas 
auili glorieufement quon l’auroit 
fouhaité pour lui. 

les impé- Cependant les Ennemis le 
tîaux fe té- voïant retiré , fe répandirent en- 
a* face*; 1 . St divers quartiers dans i Alface qu’ils. 
Turenne re- partagèrent entr’eux. Ils s'établi- 
trouver. e * Y renc â Schleftat , à Ttjrckeim , 

Colmar , à Enfisheim ,, & dans, 
toutes les autres Villes , à delïéin 
d’y palTer le refte de l’hiver * 8c 
d’y prendre des mefures pour en- 
trer au Printems en Lorraine 
en Franche - Comté. Ils * bloquè- 
rent Brifach ; ils envoïerent fom- 
mer le Prince de Montbelliard de- 
fe déclarer pour eux , & de rece- 
voir garnifon dans fa Place. Char- 
més de la bonté de leurs quar- 
tiers , ils s’érendirent par- tout au 
.large 8c à leur aife y 8c le Duc 
de Lorraine , impatient de rentrer 
dans fon pais , avoit déjà fait paf- 
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fer deux mille hommes , qui s’é- Année 
roient faifis de Remiremont&: d’El- 167^. 
pinal , Villes fur la Mofelle , dans 
lefquelles ils commençoient à fe 
fortifier -, lorfque le Vicomte de 
Turenne , votant que les Ennemis 
avoient fait toutes chofes comme 
il l’avoir prévu , ôc qu’il étoit tems 
de commencer à exécuter un grand 
deffein qu’il méditoit depuis près 
de deux mois , prit les quatorze 
mille hommes du Comte de Sault, 
avec les fix à fept mille qu’il avoir 
ramenés d’Alface, les partagea en 
plufieurs petits corps , mit de vieux 
Officiers à la tête de chacun , les- 
fit marcher par des routes diffé- 
rentes le long des montagnes de- 
Vauges , leur donna à tous le 
même rendez-vous , fans qu'aucun; 
d’eux fciit où les autres avoient: 
ordre d’aller. Ce rendez - vous 
étoit le paflage de Beftort, qui eft : 
à l’autre bout de l’ Al face , oppofér 
àscelui par lequel nous venions de: 
fortir de cette Province. Le Vi> 
comte de. Turenne leur fit ainfia 
rraverfer toute la Lorraine par des; 
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Année chemins fi détournés , que les En- 
i 6 74- nemis n’eurent aucune connoiflfan- 
ce de notre marche , que nous ne 
fulïions arrivés à Efpinal. Dès que 
le corps de nos troupes , qui 
avoit fa route de ce côté-là , parut 
devant cette Place , tous les Lor- 
rains qui y étoient , s’enfuirent , 
fans même fcavoir fi ce qu’ils 
voioient etoit une armee , ou (1 ce 
n’étoit feulement qu’un parti. Ceux 
qui étoient dans Remiremont , ne 
demandèrent , pour s’en aller , qu’un 
pafleport , qu’on leur accorda *, 6c 
ilsfe retirèrent avec les autres au 
bas des montagnes , où étoit le 
Duc de Lorraine. Ce Prince com- 
mença par faire de grands repro- 
ches à fes troupes , de ce qu’el- 
les avoient fi légèrement pris l’a- 
larme à l’approche de quelque par- 
ti : mais aïant vu le paffeport de 
ceux de- Remiremont , qui étoit li- 
gné du Vicomte de Turenne \ 6c 
ne pouvant par conféquent douter 
qu’il ne fût là avec fon armée, il 
envoïa ordre à toutes les trou- 
pes qui étoient les plus avancées 
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vers les montagnes \ de s’aller met- 7 ^ N ; — 
tre au plutôt derrière la riviere 1674. 
d’Ill , aux environs de Mulhaufen , 

Ville alliée des Suifles , & il dépê- 
cha des couriers à tous les Géné- 
raux de l’armée Impériale , pour 
les avertir que le Vicomte de 'fu- 
renne étoit en marche , & alloit 
rentrer par BefFort dans l’Alface. 

Les Ennemis, ne pouvant s’imagi- 
ner qu’on pût entreprendre une 
pareille chofe au plus fort' de l’hi- 
ver où l’on étoit , firent , du Duc 
de Lorraine , le même jugement 
qu’il avoir fait de fes troupes , 
crurent qu’il prenoir trop aifément 
l’allarme , & fe perfuaderent que 
nous n’avions d’autre deffèin que 
de les faire fortir de Remiremont 
& d’Efpinal , afin d’avoir la Lor- 
raine libre pour nos quartiers 
d’hiver. 

Cependant les divers corps n s> raifît 
de notre armée , après avoir tra- 
verfé les montagnes de Vauges , 
où il avoir fallu fou vent camper . 
dans la nége , & marcher par des 
routes par où jamais troupes n’a- 
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"a n nTË vo ' enc p a ^é , £e réunirent enfin 
16-74, toutes à Befforc , où le Vicomte de 
Turenne les artendoit. Alors ce 
Général, qui fça voit que le fuccès 
de fon entreprife dépendoit de la 
diligence , s’etant mis à la tête de 
l’ornée , marcha aux Ennemis , qui 
fe raflemblerent derrière la riviere 
d’ill. Ils avoienr levé leurs quar- 
tiers avec précipitation , au pre- 
mier avis du Duc de Lorraine : mais 
comme il y en avoit jufqu’à la tête 
de la haute Alface , plufieurs n’eu- 
rent pas le tems de fe rendre à Mul- 
haufen , 8c furent pris avant que d’y 
être arrivés. Il y en eut même quel- 
ques-uns qui fe vinrent jetter dans 
notre armée , croïant que c’étoir 
quelque corps de leurs troupes 
qui s’afiembloient : d’autres fu- 
rent enveloppés , avant que d’a- 
voir eu le tems de fe mettre en 
marche. 

& le, chaile L e Vicomte de Turenne força 
de Mulhau- quelques Châteaux qui étoient fur 
fcn * fon pafiage ; 8c étant arrivé fur les 
bords de l’Ill , vis-à-vis de la 
Ville de Mulhaufen , auprès de la- 
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quelle la cavalerie de l’Empereur, 
les troupes du Duc de Lorraine/ l6 ^ 
& celle de l’Evêque de Munfter, 
étoient raflemblées fous les ordres 
de leurs Généraux , il reconnut les 
divers gués de la riviere. Il y paf- 
fa avec fa cavalerie ; iL fit charger 
les Ennemis :Sc après piufieurs at- 
taques faites & foutenues de parc 
& d’autre avee beaucoup de vi- 
gueur, il les mit enfin tellement 
en défordre , que , laiiTant des ré- 
gimens entiers dans de petites pla- 
ces écartées ilst s’enfuirent les uns 
vers Bâle , ou ils palïerent le Rhin, 

& les autres du côté d’Enfisheim » 
où étoit l’Eledeur de Brandebourg. 

Le Comte Caprara , le Mar- 
quis de Bade , avoient été préfens 
â cette adion. Le Vicomte deTu- 
renne y prit quatorze Etendards, 

& y fit un grand nombre d’Offi- 
ciers & de loldats prifonniers. Les 
Ennemis ne nous prirent que le 
feul Montauban , qui s’étoit enga- 
gé trop avant au milieu de quel- 
ques efcadrons , & ils le menèrent 
à l’Eledeur de Brandebourg , qui,. 
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Année aïant appris de lui le deflfein du 
*674* Vicomte de Turenne, fe retira au 
plutôt vers Colmar , & envoïa or- 
dre à toutes les troupes de s’y 
rendre en diligence. La nuit , qui 
furvint , nous empêcha de pour- 
fuivre les fuïards ; mais le lende- 
main , dès la pointe du jour , le 
Vicomte de Turenne fe remit en 
marche , toujours en defcendant le 
le long de la riviere d’IH , fur laquel- 
le font fituées les plus grades Villes 
de i’Alface , où les Ennemis s e- 
toient établis. Il détacha des par- 
tis â droit & à gauche , pour cou- 
per les petits quartiers , & les em- 
pêcher de joindre le gros de l’ar- 
mée : il enleva les garnifons de - 
plufieurs Places , d’où les Ennemis 
Savaient pas eu le tems de les re- 
tirer. Tout ce qu’ils- a voient mis 
dans les Châteaux & autres fem- 
blables poftes , fut fait prifonnier 
de guerre. Le Régiment Impé- 
rial de Portia , qui étoit de neuf 
cens hommes , fe rendit à difcré- 
tion avec tous fes Officiers ; & 
les chofes en vinrent au point. 


Digitized by Google 



deTurenne. Liv. V. 159 
que nos gens fe trouvoient em- année 
barralfés du grand nombre de pri- 1*74. 
fonniers. On ne laifloit pas d’aller 
toujours avec toute .la diligence 
poflible. On arriva à Enfisheim , 
qu’on trouva abandonné , aufli-bien 
que Sainte - Croix ; l’Ele&eur de 
Brandebourg 8c le Duc de Bour- 
nonville , qui y étoient , s’étant re- 
tirés à Colmar. Le Vicomte de 
Turenne lailTa Rufach fur fa gau- 
che , 8c fe contenta de bloquer 
cette Ville, ne voulant pas s’arrê- 
ter autant de tems qu’il auroit fal- 
lu pour la prendre , en l’alîîégeanc 
dans les formes. Il avoir impa- 
tience d’arriver à l’endroit où les 
Ennemis l’atrendoient. Il n’en étoit 
plus gueres éloigné : néanmoins , 
avant que d’en faire approcher 
tout - à - fait fon armée, & de les 
y aller attaquer , il voulut recon- 
noître dans quelle fituation ils 
étoient. jggt# 

Entre Colmar , qui ère auprès Difpofition 
de la riviere d’Ill , 8c Tûrckeim , 

Vilie lituce prelque vis-a-vis au Colmar te 
pied des montagnes de Vauges > Turckeini * 


Ann 

**74 
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* 8 eft une plaine qui a environ une.- 
’ lieue de. large. Un bras de la ri- 
vière de Fech, qui prend fa four- 
ce dans les montagnes , 8c qui paf- 
fe à Turckeim , coupe cette plaine 
par le milieu, 8c vient ckoit à Col- 
mar. Ce fut le côté de la plaine 
'qui étoit au - delà de cette riviere 
à notre égard , que les Ennemis 
choifirent,, comme lepofte le plus, 
avantageux de toute la haute Al- 
face où une armée fe pût mettre, 
en bataille. Ils avoient là les trou- 
pes de Brandebourg & des Princes^ 
de la Maifon de Brunfvvich^ celles 
des Cercles , l’infanterie de l’Em- 
pereur la cavalerie de. l’Ele&eur 
Palatin , & ce qui s’étoit réfugié 
en cet endroit de la déroute de 
Mulhaufen. Ils rangèrent toutes 
ces troupes fur deux grandes li* • 
gnes , depuis Colmar jufqu’à Turo 
Jceim , faifant un front de près ■ 
d’une lieue. Ils avoient. Turckeim > 

& les montagnes à leur droite,, 
Colmar & la riviere d’Ill à leur » 
gauche , 8c un bras de la Fech tL 
„. leur tête. On ne pouvoir aller b 
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eux par leur droite » ni par leur a n n é * 

gauche , qu’on n’eûc pris Colmar 1*74.. 
ou Turckeim, dont ils étoient les 
maîtres •, 8c l’endroit par lequel 
on devoit , ce femble , le plus na- 
turellement les attaquer , étoit leur 
tête , que la Fech couvroit^C’eft 
pourquoi ils mirent route leur at- 
tention à fe fortifier de ce côté-là. 

Ils travaillèrent jour & nuit à fai- 
re des retranchemens le long de 
la riviere : ils garnirent ces re- 
tranchemens de canon chargé à 
cartouches ; ils y mirent de l’in- 
fanterie 8c des dragons , foutenus 
de toute leur armée •, 8c par une 
derniere précaution , qui fuppofoic 
néanmoins que nous pouvions paf- 
fer la riviere en leur préfence , & 
forcer leurs retranchemens , ils fi- 
rent dreller des batteries dans Turc- 
keim 8c dans Colmar , pour bat- 
tre en flanc tout ce qui paroîtroit 
dans la plaine. L’EleéCur de Bran- 
debourg prit le commandement 
de Batte gauche *, il donna celui 
de l’aîle droite au Duc de Bour- 
nonville , & il réfolut de nous at- 
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tendre , dans une efpece de con- 
fiance que nous n’aurions pas la 
hardielîe de l’attaquer , quand nous 
aurions vu de quelle maniéré il étoit 
pofté. 

Le Vicomte de Turenne , aïant 
reconnu toutes chofes de deflus 
les hauteurs , vit en un moment 
ce qu’il avoit à faire , 8c forma le 

f lan de fon dellein , par rapport à 
état des lieux , 8c aux mouve- 
mens auxquels il crut pouvoir en- 
gager les Ennemis. Son canon n’é- 
toit point encore arrivé , à caufe 
du grand nombre de défilés qui 
fe trouvent depuis Enfisheim juf- 
qu’à Colmar. Mais ne croïant pas 
en avoir abfolument befoin , 8c ne 
voulant pas laifler palier la jour- 
née fans tenter le fuccès du def- 
fein qu’il méditoit, il ordonna au 
Comte de Lorges de s’aller mettre 
en bataille dans la plaine , en deçà 
de la riviere , vis-a-vis les Enne- 
mis , 8c de demeurer là fans rien 
faire , jufqu’à ce qu’il lui envoïât 
dire d’entrer en aéfcion. Il lui com- 
manda de faire en forte , que fa 
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première ligne eût un front d’une 
très-grande étendue , & d’avancer 
fa droite le plus près de Colmar 
qu’il pourrait 5 &il lui donna pour 
cela toute fa cavalerie , avec la 
meilleure partie du refte de l’ar- 
mée : Et pour lui , prenant feule- 
ment un corps d’infanterie & de 
dragons , avec le fieur Foucault 
Lieutenant-Général , le Comte de 
Roye Maréchal de Camp , & le 
Marquis de Moufly Brigadier , au 
lieu de continuer à marcher dans 
la plaine 5 il prit fur la gauche , 
& s’avança à travers les coteaux 
qui font au pied des montagnes , 
par un terrein inégal , plein de 
chemins creux , & embarralTé de 
haies & de vignes , où. l’on n’au- 
roit jamais cru que des troupes 
çutfent pu marcher en corps , fans 
que perfonne comprît où il vou- 
loir aller , ni à quoi aboutiroit 
une marche , qui paroi (Toit fi ir- 
régulière ; de maniéré qu’on avoit 
befoin de toute la confiance qu’on 
avoir en lui , pour ne pas mur- 
murer. 
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7 Cependant le Comte de' 
Lorges avoir donné un (7 grand 
de front à la première ligne de Tes 
troupes dans la plaine , que les 
Ennemis crurent que toute notre 
armée y étoit ; d’autant plus que 
le corps du Vicomte de Turenne 
marchoit par un pais fi couvert , 
qu’ils ne pouvoient rien apperce- 
voir de ce côté-là : & comme ils 
voïoient que routes nos troupes fe 
rangeoienr fur notre droite , à me- 
fure qu’elles arrivoient , 8c qu’in- 
fenfiblement nous allions nous 
trouver tous contre Colmar j crai- 
gnant quelque l'urprife pour cette 
Ville, où croient leur vivres 8c 
leurs munitions , & fe ctoïant fore 
en fureté du côté de Turckeim , 
ils en retireront leur canon 8c deux 
bataillons qui y étoient , 8c firent 
ferrer toutes leurs troupes de leur 
droite fur leur gauche , pour ren- 
forcer ce côté-là , dans la penfée 011 
ils étoient que nous allions atta- 
quer Colmar : fi bien que , lorfque 
le Vicomte de Turenne , qui avan- 
ça oit toujours s fut arrivé à Turc- 


\ 


D ioitiz edby Càpogle 


de Turenîîe. Liv . F". 165 

keim , où il marchoit -, il trouva ^ N N • 
.cette place abandonnée , comme il ,jé 7j . w 
l’avoit prévu. Il s’en faiflt aufli tôt.,; 

& fe prôpofant de charger les En-^ 
nemis en flanc , quelque parti qu’il* 
priflènt , il envoïa le fleur Fou- 
.cault fur le bord de la riviere en- 
deçà de Turckeim , avec la moitié ' 
de fes troupes ; & prenant le ref- 
te avec lui , il marcha dans la plai- 
ne , à deflein daller Attaquer , par 
l’extrémité , l’aîle droite que com- 
mandoit le Duc de Bournonville. 

Les Ennemis furent fort furpris de 
nous voir paroi tre du côté de 
Turckeim, & prêts à tomber fur 
leur flanc. Néanmoins le Duc de 
Bournor\ville , confervant tout fon 
fans - froid dans un fl grand dan- 
ger , vit bien qui! navoit point 
d’autre parti à prendre , que celui 
-de changer fon ordre de bataille , 
pour faire face aux montagnes , 

& de tâcher de nous chafler de 
Turckeim : il fit donc la moitié 
>du chemin. Dès qu’il commença 
a avancer, le Vicomte de Turen- 
ne envoïa ordre au fleur Foucault , 
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8c au Marquis de Mouffy , de mar- 
cher le long de la Fech , jufqu’à 
ce qu’il fuflënt vis-à-vis des Enne- 
mis , 8c de charger l’extrémité de 

t r aile gauche qui aboutiroit à 
riviere , pendant qu’il les at- 
taquerait de front. Cette double 
. attaque fut très vive : les Enne- 
mis en furent ébranlés -, &fevoïant 
pris en flanc , malgré leurs pré-- 
cautions , ils furent obligés de 
changer encore leur ordre de ba- 
taille , de rompre leurs lignes , 8c 
de les mettre en potence , afin de 
pouvoir faire face en mème-tems 
au côté de Turckeim, 8c à celui 
de la riviere. Mais comme ils ne 
pouvoient , fans défavantage , fai- 
re des rrtouvemens fi difficiles 8c 
fi dangéreux , le Vicomte de Tu- 
renne ne manqua pas d’en profi- 
ter: 8c faifant charger les Enne- 
mis avec toute la vigueur poflible , 
il les rompit , 8c les jetta dans 
un commencement de défordre. 
Le Duc de Bournonville fit prom- 
tement avancer de gros détache- 
tnens , pour foutenir fes troupes 
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ébranlées. Le Vicomte de Turen- 
ne , de fou côté , fut toujours dans 
le feu du moufquet ôc du canon , 
& il eut un cheval blelfé fous lui. 
Ceux qui étoient de chaque côté 
de la riviete , fe voïoient à dé- 
couvert , ôc fe choifilîoient les uns 
les autres pour fe tirer. Le fieur 
Foucault &: le Marquis de Mouffy 
furent tués fur la place : le feu de- 
vint très -grand de part ôc d’au- 
tre, ôc continua quelque tems avec 
afiez d égalité ; mais le Vicomte 
de Turenne, voulant abfolument 
forcer les Impériaux en cet endroit, 
fit avancer les Gardes Françoifes, 
avec quelques bataillons Anglois , 
qui firent tous à la fois un feu fi 
terrible , que les Ennemis com- 
mencèrent à plier , ôc à lâcher 
pied en plufieurs endroits. On les 
pouffa ; ils reculèrent. Ceux de 
nos gens , qui étoient fur le bord 
de la Fech , leur voïant perdre le 
terrein peu - â - peu , ôc faire un 
mouvement de retraite, fe jette- 
rent dans la riviere pour les aller 
charger l’épée à la main $ mais 
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■Année comme le Vicomte de Turerme 
1 ^ 75 . n’avoit point là de cavalerie pour 
Les foutenir , il leur envoïa ordre 
de repayer , & cependant il fit 
. redoubler le feu de fa moufque- 
terie ; de forte que les Ennemis * 
défefpérant de pouvoir tenir plus 
long-tems devant lui en Alface , 
profitèrent de la nuit qui furvint 
pour fe retirer à Strafbourg, & s’en 
allèrent chercher des quartiers d’hi- 
ver en Allemagne. 

Tout le monde fut furpris de 
Turenne ce g ran J événement ; car on fça- 
ron heureux voit que le Vicomte de Turenne 
Aiccès. n’avoit emploie que vingt mille 
hommes à chaffer de l’ Alface cette 
armée nombreufe , qui ne fe propo- 
sent rien moins que d’envahir deux 
ou trois de nos Provinces. Mais on 
fut encore bien plus étonné , quand 
• on fijut qu’il avoit prévu plus de 
deux mois auparavant , toutes les 
démarches des Ennemis & le fuccès 
de fon entreprife -, comme on le vit 
par une de les lettres , que le Roi 
•fit lire en préfence de toute la Cour. 
'Cette lettre était adreffée au fleur 

le 
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le Tellier , Secrétaire d’Etat , au- aTnTT 
quel le Vicomte de Turenne avoit 167 $. 
mandé , dès le mois d’Oétobre , 
que > feignant de ne pouvoir plus vicomte de 
réfifter aux Ennemis depuis la jonc- Turenne au 
tion de l’Eleéteur de Brandebourg , He^dàtéedu 
il alloit toujours reculer devant s° °^obte , 

1 1 a à Derwilet. 

eux ; que , pour leur donner meme 
plus de confiance , il fe retireroit 
tout-à-fait en Lorraine j après quoi 
ils ne manqueroient pas de fe ré- 

f >andre dans toute l’Alface ; qu’a- 
ors il tomberoit fur leurs quartiers, 
d’un côté par où aflurément ils ne 
Soupçonneraient pas qu’il dût ve- 
nir les furprendre j & qu’il les obli- 
gerait peut-être à repafler le Rhin , 

& à aller hiverner chez eux : ce 
qui arriva effectivement comme il 
l’avoit prévu. 

Pour transmettre à la poftéri- Médaille fin 
té une adion fi digne detre con- ccttc aaiofl ' 
facrée , le Roi fit frapper la Mé- 
daille Suivante. 


Tome II. * H 
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dans lefquels on trouva plus de ~ 
deux mille hommes des troupes de A j N 6 ^ EE 
l’Ele&eur de Brandebourg , que ce 
Prince n’avoit pas eu le tems d’en 
retirer. On auroit pu bombarder 
Stralbourg , & brûler tout ce qui 
étoit aux environs , pour venger la 
neutralité violée : mais le Vicomte 
de Turenne , qui fa voit faire céder 
le frivole plaitîr de fatisfaire un 
relTentiment , au folide avantage de 
procurer le bien de l’Etat , eftimant 
qu’il étoit plus à propos pour le 
lervice du Roi , de remettre Straf- 
bourg dans nos interets , que de 
ravager le territoire de cette Vil- 
le , y envoïa un homme de con- 
fiance; lequel, s étant mêlé parmi 
les Impériaux dans leur retraite , y • 

entra avec eux. Il promit aux Ma- 
giftrats, de la part du Vicomte de 
Turenne , qu’il ne feroit fait aucun 
tort à la Ville , ni à tout ce qui en 
dépendoit , pourvu qu’ils ne retinf- 
fent chez eux aucun des Ennemis , 
qu’ils promiflent d’obferver in- 
violablement la neutralité à l’ave- 
.nir. Cette précaution ne fut pas 
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T inutile ; car le Duc de Bournon- 

A ;? 7 ;. E ville avoir fi bien perfuadé à ceux 
de Strafbourg , que notre armee 
vi&orieufe alloit venir tondre ljiü 
leur Ville pour punir leur infidéli- 
té, qu’ils étoient fur le point d’ac- 
cepter une garnifon Impériale pour 
leur défenfe. Mais les Magiftrats , 
touchés de la modération du Vi- 
comte deTurenne, & comptant fur 
fa parole autant que iur les Traites 
les plus folemnels , remercièrent le 
Dtic de Bournonville_, & nous en- 
voïerent aflurer , qu iis ne donne-, 
roient plus , ni pafiage , ni retraite 
à nos ennemis. 


il te fend i Le Vicomte de Turenne reçut 
la Cour , 6 <■ une Lettre du Roi , par la*^ 

ÎÏÏCSS quelle il lui mandoit . qu'il avoir 
Rhin. impatience de le revoir , pour lui 
témoigner la fatisla&ion qu’il avoit 
du fervice important qu’il venoit 
de lui rendre. Ce Général, aïanc 
donc donné tous les ordres nécefr 
faites pour la furete de 1 Al face &C 
pour les quartiers d’hiver de fon 
armée , prit le chemin de la Cour. 
Il trouva fur toute fa route un con- . 


Lettre du 
Roi, du iî 
J anvier , à 
ü. Germain 
en Laye. 




Digitized by Googh 



DE TüRF.NNE. LlV. V. . 

cours de gens de toutes fortes d a- année 
ges & de conditions , qui venoient *675. 
au - devant de lui pour le voir. 

Il y en eut en Champagne qui 
vinrent de dix lieues fur le che- 
min par où il devoir palier ; & 
ceux de cette Province - là , per- 
fuadés qu’ils lui étoient redevables 
de tout le bien & de tout le re- 
pos dont ils jouilToient , verfoient 
des larmes de joie en le voïanr. 

Le Roi le reçut d’une manière qui 
faifoit allez connoître, qu’il n’y avoir 
perfonne dans fon Roïaume qu’il 
eftimât plus que lui. On ne pir- 
loit à la Cour que de la conduite 
qu’il avoir tenue pendant cette der- 
nière campagne , dont l’éclat fem- 
bloit furpaller celui de toutes les 
autres. Chacun le regardoit com- 
me un homme qui venoit de fau- 
ver l’Etat. On s’arrêtoit dans les 
rues de Paris , pour le voir palier : il 
ne pouvoit plus aller dans les Egli- 
fes , qu’il ne fût environné d’une 
foule de peuple , qui fembloit ne 
pouvoir fe ralfalier de le voir : ja 
plupart des Princes Etrangers fai- 
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; — foient venir Ton portrait. Perfonne 

ANNEE, . * f 

I67J> n avoit peut-etre jamais joui dune 
réputation fi pure & fi étendue ; 
& il ne tenoit qu’à lui d’accroître 
encore fa gloire , en continuant de 
commander les armées. Mais, au 
contraire', il fouhaitoit fort alors 

Î [u’on eut bien voulu l’en difpen- 
er : fon âge déjà avancé, &: ce rond 
de Religion dont il avoir le cœur 
rempli , le preffoient fortement de 
fe dégager de toutes les affaires du 
monde , pour pafTer le refte de fes 
|ours dans la retraite. Cependant , 
perfuadé que , tant que la guerre 
dureroit , il ne pourroit quitter le 
* fervice , fans manquer à ce qu’il de- 
voit au Roi & à l’Etat , il accepta 
encore le commandement de l’ar- 
mée qui'devoit agir , cette année- 
\a n Mai. là ,du côté de l’Allemagne. Schlef* 
tat fut le rendez-vous qu’il marqua 
aux troupes ; & il alla fe remettre 
à leur tête , fi -tôt qu’elles y furent 
afTemblées. 

il obferve Les grands avantages qu’il 
Mon-ccu- avoit remportés la campagne pré- 
cédente , avoient fait perdre aux 
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divers corps de l’armée Impériale Année 
la confiance qu’ils avaient en leurs i *7 5 * 
Chefs ; & la terreur étoit répan- 
due parmi toutes leurs troupes. 

Pour les raflurer , l’Empereur en 
doçna le commandement au Com- 
te de Montecuculli , qui n’ayoic 

f oint voulu fe trouver à l’armée 
année précédente , pour ne pas 
obéir à l’Ele&eur de Brandtbourg , 
duquel il auroit été obligé de re- 
cevoir l’ordre , à caufe de fon rang. 

Le Comte de Montecuculli fai- 
foit la guerre depuis près de cin- 
quante ans , & y étoit véritable- 
ment confommé. Il a voit tiré fes 
troupes de leurs quartiers d’hi- 
ver , beaucoup plutôt qu’on n’a cou- 
tume de les faire fortir en Alle- 
magne. Il efpéroit pafler dans la 
haute Alface , en nous prévenant 
du côté du Rhin : mais voïanc 
que nous y étions arrivés aulli-tôt 
que lui , Sc n’ofant entrependre de 
jetter un pont fur ce fleuve en 
notre préfence , il marcha du cô- -* 
téduFort deKell , pour tâcher de 
pafler fur le pont de Straibourg. 

H iiij 
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Année Le Vicomte de Turenne , marchant 
f' aulïi de fon côté, s’approcha de 
cette Ville ; <Sc les Magiftrats, voïant 
notre armée à leurs portes , obler- 
verent religieufement la neutralité. 
Le Comte de Montecuculli , per- 
fuadé que c’étoit le voilinage de nos 
troupes qui empechoit ceux de 
Strafbourg de lui donner palïàge , 

„ entreprit de nous éloigner de cette 

Ville. Pour cela, abandonnant en 
apparence le delfein de pafler dans 
la haute Alface , & feignant de 
vouloir aflïéger Philisbourg , il fit 
marcher les troupes du côté de 
cette Place. Mais le Vicomte de 
Turenne, qui jugeoit des delfeins 
de ce Général , non par ce qu’il 
faifoit , mais par ce qu’il avoit in- 
térêt de faire , regarda cette mar- 
che comme une pure feinte , & de- 
meura toujours aux environs de 
Strasbourg. 

le ^ E ^ omte ^e Montecuculli , 
fait repafTer i n’ayant pu faire donner le Vicom- 
Momecucul- te de Turenne dans la feinte du 
liège de Philisbourg , palTa le 
Rhin au-delTous de Spire , pour 
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lui faire croire qu’il vouloir entrer a n n é i 
dans la baflè Alface , pour l’at- 1675. 
tirer de ce côté-là -, fe flattant , 
qu’en retournant alors fur fes pas , 

& en nous dérobant quelques mar- 
ches , il pourroit arriver plutôt que 
nous à Strasbourg , & pafler fur le 
pont de cette Ville. Mais le Vi- 
comte de Turenne , bien loin de 
prendre le change , voïant que le 
grand éloignement des Ennemis lui 
donnoit le tems de pafler' le Rhin 
lui-même , fit promptement defcen- 
dre des bateaux de Brifach , jetta un 
pont fur ce fleuve , prefque- vis-à- 
vis Ottenheim , qui eft à une lieue 
au-deflousdeRhinavf, & comment 
ça à y faire pafler fon armée. A 
la première nouvelle que le Comte 
de Montecuculli eut de la conftruc- 
tion de ce pont , il crut que c’éroie 
une feinte , par laquelle .le Vicorn- _ 
te de Turenne vouloit l’engager à 
retourner au-delà du Rhin , & que 
ce Prince n’enverroit que quelque 
camp-volant au-delà de ce fleu- 
ve : mais il ne fut pas long-tems 
fans apprendre que toute notre ar- 
' • * H v 
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Ann e* e mée avoir effectivement pâlie le 
1675. Rhin. Alors il repaffa ce fleuve ; 
&c courant à la détenfe du pais , 
il tâcha de. gagner Vilftet fur la 
Quinche ; pofte , par le moïen du- 
quel il auroit pu nous ôter la com- 
munication de Strasbourg. Mais le 
Vicomte de Turenne y étant ar- 
rivé avant lui , s’enfaifitaufli-tôt, 
y mit la droite de fon armée , en 
étendit la gauche jufqu’au Fort de 
Kell qui eft à la tête du pont de 
Strasbourg *, & par-là il empêcha 
les Ennemis d’avoir aucun com- 
merce avec les habitans de cette 
Ville. 

Embarras de Le Comtô de MonteCUCulÜ , 

Arcnuadf* 1 aiant &é ainfi prévenu , fe trouva 
trèsembarrafle. Nous avions pafle 
le Rhin , & nolis étions dans les cer- 
tes de l’Empire : il falloir donc qu’il 
nous obligeât à repaffer ce fleuve , 
ou qu’il lit quelque chofe d’équi- 
valent. 

Turenne fe L e Vicomte de Turenne n’a- 
poüe à ot* vo it que vingt mille hommes , &c 
icnhcuxi, .j avo - c ^ obligé de laiffer une 

partie de fes troupes à Otten- 
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heim , pour garder fon ponc : néan- a n n é e 
moins, comme , pour aller à lui , il 1675. 
falloir palier la Quinche , donc il 
s’étoit couvert , le Comte de Mon- 
tecuculli, n’ofant entreprendre de 
le faire , réfolut de nous donner 
jaloulie pour notre pont d’Otten- 
heim , en s’avançant de ce côté-la , 

& de tâcher de nous faire aban- 
donner Vilftet. Dans cette .vue , 
il fit marcher fon armée le long 
des montaghes de la Forêt-noire , 
pour aller gagner l’Abbaïe de 
Schuttern , qui n’eft qu’à une lieue 
d’Ottenheim. Mais le Vicomte de 
Turenne , aïant réfolu de marcher 
en même- teins que lui , lailïà à 
Vilftet un détachement fuffifanc 

f )our garder ce pofte *, & menant 
e relie de fon armée vers Otren- 
heim , il y arriva avant les Enne- 
mis. 

Le Comte de Monrecuculli , & 

r 1 1 . pont , au Ai- 

le voiant encore prévenu , denieu- bien que ce- 

ra campé à Schuttern , faifant di- lüi dc StraC t 

vers mouvemens à droite &c à gau- bourg ‘ 

che , pour nous inquiéter , tantôt 

vers notre pont , tantôt du côté de 

H vj 
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r— celui de Strasbourg Mais le Vi- 

A'NNEt j-r a • C ■ 

J<7 comte de Turenne, aiant raie ou- 
vrir les défilés 8c les bois depuis 
Ottenheim jufqu’à Vilftet', pour 
faire palier avec plus de facilité fes 
troupes, fui vit fi à propos les En- 
nemis dans tous leurs mouvemens 3 
qu’il fe trouva par-tout où ils vou- 
lurent entreprendre quelque cho- 
fe , 8i défendit fi bien la tète des 
deux ponts , qu’ils ne purent fe ren- 
dre maîtres ni de l’un ni de l’au- 
tre. 

Turenne Se PENDANT tOUt le tems qu’ün 
s’obfervenc a- demeura dans cette fituation , il ne 

vec grand f e pafia prefque point de jour au- 
foin. , • I î a 1 1 i 

quel il n y eut quelques rencontres 
entre les partis des deux armées. 
Les Impériaux 8c les François 
croient à tout moment aux mains , 
mais feulement dans de légères ef- 
carmouches. Car , quoique le Vi- 
comte de Turenne 8c le Comte 
' de Montecuculli s’obfervalTent mu- 
tuellement avec grand foin , atten- 
dant tous deux que l’un ou l’autre 
fît quelque faufle démarche , pour 
$n profiter *, 8c quoiqu’il tencaf- 
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i*ent toutes chofes à i’envi , pour fai- 
re naître quelque conjoncture favo- 
rable de s’attaquer l’un l’autre avec 
avantage } ils n’en purent jamais 
trouver l’occafîon, 


A N N É É 

1Ô7J. 


Les deux, armées n’étoient ré- 
parées que par la petite riviere de 
Tondits, fur laquelle même le Vi- 
comte de Turenne avoit fait faire 


Tranquillité 
de leurs ar^ 
mécs. 


plufieurs ponts. Cependant les trou- 
pes fe repofoient tellement de parc 
& d’autre fur leur Général , que 
l’on dormoit fans inquiétude dans 
les deux camps , quoiqu’il n’y eût 
quelquefois qu’un quart de lieue de 
la tête d’un armée à celle de l’au- 


tre. 

Toute l’Europe étoic attenti- Turenne ref- 
ve à ce qui fe pafloit de ce côté-là •, f ^ r e c 
& c’étoit en effet une chofe digne Strasbourg, 
de fon attention , que les démar- 
ches de deux des plus grands Gé- 
néraux qui fufïènt alors , & que la 
fortune fembloit avoir voulu oppo- 
fer l’un à l’autre , pour décider des 
intérêts de la France & de ceux de 
l’Allemagne. Ces deux Capitai- 
nes , tous deux d’une expérience 
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Année confommée , mirent en pratique 
1*75. tout ce qu’un long ufage leur avoir 
appris du métier de la guerre , tant 

S u’ils furent en préfence. Dans 
ivers mouvemens, vrais ou feints , 
ils épuiferent , pour ainfi dire , tou- 
tes les finertes &c toutes les rufes de 
Fart , pour s’affamer , pour fe cou- 
per les fourages , pour fe furpren- 
are,&: gagner quelque avantage l’un 
fur l’autre , fans quoi ils étoient réfo- 
lus*tous deux à ne point donner 
combat. Les Ennemis eux- memes 
ne pouvoient comprendre , com- 
ment le Vicomte de Turenne pou- 
voir , avec vingt mille hommes y 
/ tellement garnir de troupes tour 
l’efpace depuis Vilftet jufqu’à Qt- 
tenheim 3 qui eft de quatre grandes 
lieues ; qu’il fe trouvât toujours à 

f >ortée de défendre fon pont & ce- 
ui de Strasbourg , dès qu’ils par- 
roifïoient vers l’un ou vers l’autre» 
La vérité eft, qu’il étoit obligé de 
fe donner de grands mouvemens 
pour cela , 8 c qu’il falloit que les 
troupes ftiftent fans celle en mar- 
che 8 c en a&ion. C’eft pourquoi , 
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voulant épargner cette fatigue , ÔC A n née 
fe délivrer de l’embarras de garder, i*?#* 
fi près des Ennemis , deux ppftes 
auffi éloignés , il fit défaire fon pont 
derrière fon armée , fans, que les 
Ennemis s’en apperçuflent , & le 
fit defcendre d'Ôttenheimà Alten- 
heim , c’eft-à-dire ,deux lieues plus 
bas, & plus près de Strasbourg : &c 
faifant reflferrer fon armée , il fe 
trouva qu’il n’avoit jplus qu’une 
étendue de deux lieues de pais à 
garder -, fçavoir, depuis Alt^nheim , 
où il mit fa droite, jufquià ViUlet » 
où il avoit fa gauche. 

Les Ennemis , aïant ainfi vu L’Armfe 
échouer tous les deflein s -qu’ils Iœ P ériale ff 
avoient fur ndfle pont , fe trouve- 16 ” 16 ' 
rent dans une ficuation allez embar- 
ralfante. Ils avoient confumé routes 
les munitions des petites Villes Im- 
périales qu’ils avoient autour d’eux, 

& ils ne pouvoient plus tirer de 
vivres que de la Souabe , par la 
vallée de Kintfig , chemin rrès- 
long & très-difficile -, pendant que 
tout venoit en abondance dans no- 
tre armée, & de l’Alface par notre 
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Ann h pont , & de Brifach par le Rhin. 

16 7 J* Ils nepou voient s’étendre, ni à droi- 
te, ni à gauche , étant ferrés comme 
ils l’étoient , d’un côré par le Rhin , 

& de l’autre par les montagnes. 
Ils auroient bien voulu marcher en 
avant du côté de Fribourg où il 
y avoir de grands magafins j mais 
en y allant, ils auroient prêté le flâne 
au Vicomte de Turenne.De retour-? 
ner en arriéré , ils ne le pouvoient 
avec honneur : néanmoins , croïant 
que c’étoit le parti le plus fûr pour 
. eux , ils 'Ce déterminèrent enfin à . 

Le is jum. i e p renc j re> Le Comre de Monte- 

ciiculli , aïant donc quitté l’Abbaïe 
de Schuttern , retourna fur fes 
pas , repafla la Quinche à OfFem- 
bourg , Sç fe campa auprès de cette 
Ville. 

Le Vicomte de Turenne , voïant 
cfl tué d’un reculer les Ennemis , refolut de les 

«oï P daMrcf.^“ rfuivr ®» P° lir leur donner ba - 

toixue. taille v & il les alla ferrer de fl près 
à Offembourg, qu’ils furent obligés ~ 
d’en décamper , & de gagner Ur- 
laff , qui eft à deux lieues par-de- 
là. Le Vicomte de Turenne % mar- 

i 
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cha aufli-tôt après eux : mais à Ann 77 
peine eût-il pafie la Quinche , que ^ iy . 
le Comte de Montecuculli décam- 
pa encore f & continuant à recu- 
ler , alla fe mettre derrière la ri- 
vière de Reuchen , qui eft à qua- 
tre lieues au-deftous de Strasbourg. 

Le Vicomte de Turenne , pourfui- 
vant toujours les Ennemis à mefu- 
re qu’ils Te retiroient , s’avança juf- 
qu’à cetce riviere , la pafla auprès 
de la petite Ville de Reuchen , 
cha (la une troupe d’impériaux qui 
s’étoient retranchés~dans une Egli- 
fe aux environs d’Acheren ; &: 
étant arrivé furies hauteurs du Vil- 
lage de Sufpach , qui eft à une de- 
mi-lieue de cette Ville, il décou- 
vrit toute l’armée Impériale , de la- 
quelle il n’étoit plus réparé que par 
un petit ruifleau. Il avoir beaucoup 
moins de troupes que les Enne- 
mis. Cependant , aïant réfolu de 
leur donner bataille, il marcha à 
eux -, il fit drefter des batteries fur 
les hauteurs dont il s’étoit faifi j il 
vifita tous les poftes ; il fe tranf- 
porta fur l’éminence la plus éle- 

« 

- i 
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Année P° ur r econnoître encore mieux 
,675. les endroits par où il vouloir faire 
attaquer les Impériaux j & tout lui 
parut fi favorablement difpofé pour 
fon delfein , que , quoique jamais 
il n’eût rien lait connoitre de ce 
qu’il fe promettoit d’avantageux à la 
veille d'un combat, il ne put s’em- 
pêcher cette fois -ci de dire ce 
qu’il penfoit de l’heureux fuccès de 
celui qu’il alloit donner. Il voïoit 
que les tnnemis ne pouvoient plus 
lui échapper , & que , félon tou- 
tes les apparences , il alloit enfin 
recueillir le fruit d’une fi péni- 
ble campagne *, lorfque les En- 
nemis , aïant fait tirer une volée 
de canon vers l’endroit où il étoit, 
il fut atteint d’un boulet , qui lui 
donna au milieu de l’eftomac &C 
U 17 Juillet, le renverfa mort par terre. Ce mê- 
me boulet de canon emporta un 
bras à M. de Saint Hilaire , Lieu- 
tenant-Général de l’Artillerie i ôc 
comme fes deux enfans pleuroient 
de le voir dans cet état : Ce n’ejl 
pas moi , leur dit il , qu’il faut pleu- 
rer ; c’ejl ce Grand - Homme , en 
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leur montrant le corps du Vicom- An n é > 
te de Turenne ; c’ejl la perce irré - ^ 6 1S> 

parable que la France vient de faire. 

La plupart de ceux qui virent ainfi 
tomber le Vicomte de Turenne > • 

demeurèrent tellement éperdus , 
qu’on eûr dit qu’ils avoient été frap- 
pés du meme coup. Cependant 
un d’entr’eux , qui fçut mieux fe 
pofféderque les autres , jugeant de 
quelle conséquence il éroit de ca- 
cher un accident fi funefte , jetta 
promptement un manteau fur le 
corps du Vicomte, de Turenne , &c 
le fit emporter le plus fecrettement 
qu’il put j de maniéré que cette 
mort fut plutôt .fçue dans l’armée 
des Ennemis , que dans la nôtre > 
un de ceux qui en avoient été té- 
moins, étant auili tôt palfé dans leur 
camp pour la leur apprendre. A 
cette nouvelle , le Comte de Mon- 
tecuculli , qui n’ignoroit pas les 
avantages qu’il pouvoir retirer de 
la mort du Vicomte de Turenne, 
ne parut néanmoins fenfiblequ’à la 
douleur qu’il avoit de la perte de ce 
Général , duquel il dit ce beau mot. 


\ 
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Année qui renferme un fens fi profond ! 
- l6 7i- Iljaï foit honneur à L'homme ; vou- 

lant faire entendre par- là que la 
Nature humaine fe trouvoit ho- 
norée par le mérite d’un homme 
tel que le Vicomte de Turenne. 
îfpérancei Au refte , la confiance des Im- 
i« n Ai' P^” aux ada jufqu’à la préfomp- 
îemands , & tion , lorfqu’ils apprirent cette 
douleur qu’en mort ; & ils commencèrent à fe 

rcflentent les i i / • * a .1 

François , qui regarder déjà comme maîtres des 
Rtoû Cnt lc François > découragés par une fi 
grande perte. De notre côté , quel- 
- ques mefures que l’on eût prifes 
pour la tenir fecretre , elle ne put 
l’être bien long-tems. Il parut aux 
yeux de tout le monde , qu’il fe 
palfoit quelque chofe de myftérieux 
parmi les Officiers Généraux. Les 
•foldats ne purent pénétrer ce que 
c’éroit ; mais les Officiers , enaïant 


aifément deviné la caufe , com- 
mencèrent bientôt à la rendre pu- 
blique. On ne fçauroit exprimer 
la confternation où tomba l’Ar- 
mée quand on y apprit cette mort. 
On en fut tellement faifi, que tout 
le monde , demeurant muet & im- 
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mobile , il fe fit tout - à - coup un 
profond filence dans le camp , 
malgré le tumulte qui en eft com- 
me inféparable. Ce filence ne fut 
rompu que par les lamentations 
de quelques foldats , qui s’écriè- 
rent : Notre Pere eji more , nous 
avons perdu notre pere: Nous fommes 
perdus. D’autres s’arrachoient les 
cheveux de douleur. Les Anglois 
vouloient fe jetter fur les Enne- 
mis , pour venger fa mort. Tous 
les foldats , touchés d’une trille 
curiofité , voulurent voir le corps 
de leur Général j fpeétacle qui 
renouvella leurs pleurs &c leurs 
cris. Cependant la crainte où cha- 
cun étoit pour foi même l’aïant 
bientôt emporté fur toute autre 
forte de fentimens , nous retour- 
nâmes chercher notre pont pouf 
y palfer le Rhin. Ce fut une chofe 
bien mortifiante que cette retrait 
te, qu’il nous fallut faire devant 
des gens , que nous étions allés 
chercher fi loin. Après avoir ef- 
fuyé un fanglant combat , nous 
voiant en fureté au-deçà du Rhin, 
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N N É e nous commençâmes à fentir plus 

167;. vivement la grandeur de notre 
perte , n’étant plus partagés par 
aucun autre interet. Les Officiers 
& les foldats recommencèrent à 
déplorer leur malheur par de nou- 
veaux regrets , à rappeller le fou- 
venir de toutes les marques de 
bonté qu’ils avoient reçues du Vi- 
comte de Turenne , & à fe les 
raconter les uns aux autres.. Le 
Comte d’Auvergne , & fes autres 
neveux , qui le trouvèrent alors 
dans notre armée , lui aïant fait 
faire un fervice , les gémilfemens 
redoublèrent , quand on vint à lui 
rendre ces derniers devoirs. Son 
affabilité , fon défintéreffement 
& fes autres qualités aimables , 
revenoient dans l’efprit de tout le. 
monde , Sc failbient verfer des 
larmes : enfin l’on peut affiner 
que jamais Pere , Prince, ni Bien- 
faiteur, ne furent tant pleurés de 
perfonne , qu’il le fut de toutes les 
troupes. 

Combien on M a i s ce n’étoient pas feule- 
l u “'merft les gens de guerre qui é- 
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toient.fenfibles à la mort du Vi- Année 
comte de Turenne. Quand lanou- 167/» 
velle en arriva à la Cour , on en 
fut pénétré de douleur -, on en fut 
meme véritablement allarmé ; Ôc 
ce qui eft bien plus, on le parut à 
découvert , comme on letoit. On 
fit aufli-tôt huit Maréchaux de 
France , pour réparer , en quelque 
forte , la perte d’un feul , dont on 
ne connut jamais mieux le prix 
qu’après fa mort. 

Pour avoir une jufte idée de âPari,j 
la confternation que cette mort cau- 
fa dans Paris , il faudroit y avoir 
été alors. La trifteflè , en un inf- 
tant , fut peinte fur le vifage des 
habitans* de cette grande Ville. 

On Vit l’Artifan quitter fon tra- 
vail pour aller former une fociété 
de plaintes avec fes voifins ; & 
les Bourgeois s’attrouper , pour fe 
demander jufquaux moindres cir- 
conftances d’un fi grand malheur, 
avec les regrets les plus tendres &c 
les plus vifs. 

La mêmechofe arriva dans les«c dans tout 
Provinces les plus éloignées. On lc Rovaum «» 


Digitized by Google 



191 Histoire du Vicomte 
Année ^ ut placeurs jours incapable de 
167 j, faire autre chofe s que ae parler 
delà more du Vicomte de Turen- 
ne , & de le pleurer. 

le Roi mê- f e Roi meme , touché de tout 
& le ht inhu- ce que ce General avoit lait pour 
mer à Saint- J a confervation de fa Couronne 
® enys ’ pendant fa minorité » 8c depuis 
pour la défenfe de fes Etats , le 
pleura : il ordonna que fon corps 
fût apporté dans PAbbave de Saint 
Denys , où l’on enterre ordinaire- 
ment tous les Rois de France; 8c 
même,pour le diftinguer des autres 
Grands hommes qui y ont été in- 
humés , il voulut qu’il fût enterré 
dans la Chapelle deftinée pour la 
Sépulture des Rois 8c des Princes 
de la branche Royale de Bourbon , 
comme il paroît par l’ordre -con- 
tenu dans la lettre fuivante , a- 
dreiïee à l’Abbé 8c aux Religieux 
de l’Abbaye de Saint Denys en 
France. 

Sa lettre à Chers & bien amis : les grands 
ienysî dC S * & fignolés fervices qui ont été ren- 
dus à cet Etat par feu notre Coujin 
le Vicomte de Turenne^& les preuves 

éclatantes 
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éclatantes qu’il a données de fon \e- A N N ^ £ 
le y de fon affection à notre fervice l6? ^ 

& de fa capacité dans le commande- 
ment de nos Armées , que nous lui 
avons confiées avec une e/pétance cer- 
taine des heureux & grands fuccès 
que fa prudence confommée & fa va- 
leur extraordinaire ont procuré s à no s 
Armes ; nous aïantfait reffentir avec 
beaucoup de douleur la perte d’un auf 
fi grand homme 3 & d’un fujêt aujji 
néceffaire y & aujji difiingué parfit 
vertu & par fon mérite : Nous avons 
voulu donner un témoignage public , 
digne de notre ejlime & de fes grandes 
actions , en ordonnant qu’il fût ren- 
du à fa mémoire tous les honneurs 
qui peuvent marquer à la pofiérité 
l’extrême fatisfaÛion qui nous refie y 
& le fouvenir que nous voulons con- 
fier ver de tout ce qu’il a fait pouf la 
gloire de nos Armes y & pour le fou- 
tien de notre Etat. E t comme nous ne 
pouvons en donner des marques plus 
publiques & plus certaines qu’en pre- 
nant foin de fa fépulture y nous avons 
voulu y pourvoir en telle forte que le 
lieu ou elle ferait > fût un témoignage . 

Tome IL l 



i<>4 Histoire du Vicomte 
A n n t e de La- grandeur de fes fervices & de 
J 67 j. notre reconnoijfance. C’ejl pourquoi , 
aïant réfolu de faire bâtir dans VE - 
glije de S. Denys une Chapelle pour 
la fépulture des Rois (S 1 des Princes 
de la Branche Royale de Bourbon 
nous voulons , que 3 lorf qu'elle fera 
achevée J.e corps de notredit Coujîny 
J oit transféré , pour y être mis en lieu 
honorable j fuivant Tordre que nous 
en donnerons : Et cependant nous 
avons permis à nos Cou fin ± le Cardi - 
nal & le Duc de Bouillon Je s neveux y 
de mettre fon corps en dépôt dans la 
Chapelle de S. Eujlache de la Sainte 
Eglife de Saint Denys 3 & d’y élever 
un Monument à la mémoire de leur 
oncle yfuivant les deffeins qui en ont 
été arrêtés. C’ejl de quoi nous avons 
bien voulu vous donner avis & vous 
dire en même tems 3 que nous voulons 
que vous exécutiez cequiejl en cela 
de notre volonté 3 enfaifant mettre le 
corps dans la Cave de la Chapelle , * 
& en laijfant la liberté aux ou~ 
vriers de travailler au Monument 
jufqu’â fon entière perfection. Si n’y 
faites faute ; Car tel ejl notre plaifir . 
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J Donné à Saint Germain-en-Lay e 3 Le Année 
xxii . jour de Novembre 1675. Signé lt 7 $• 
LOUIS & plus bas j Colbert. Et 
fur le repli : A nos chers & bien amès 
les Abbé , Prieur & Religieux de 
l’Abbaye Royale de Saint Denys en 
France. 

On fit donc apporter le corps TrjnfportS 
du Vicomte de Turenne, de l’Al- 
face où il étoic , en l’Abbaye de S. fon*funebre«. 
Denys. Ces fortes de cérémonies , 
toujours triftes d’elles-mêmes , n’a- 
voient jamais rien eu de fi lugubre , 
que celle-ci. Les Peuples venoient 
de tous les environs fur le che- 
min par où ce corps devoir pafier , 
de ne pouvoient le voir fans ré- 
pandre des larmes. Les habitans 
de la campagne forcoient des 
Bourgs de des Villages , pour aller 
le recevoir : le Clergé alloitau-de-w 
vant de Ville en Ville. Les Bour- 
geois de celle de Langres , où il 
pafia $ prirent tous le deuil à fon 
arrivée, & firent une dépenfe confi- 
dérable pour lui rendre des hon- 
neurs extraordinaires , & cela fans 
gn avoir reçu aucun ordre de la 

T * • 
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“ Cour; tant la mémoire du Vicom- 
te de Turenne écoit chere à des 
gens même qui ne l’avoient peut- 
être jamais vu. Le Roi lui fit fai- 
re , outre cela , à Notre-Dame de 
Paris , un Service , où le Clergé de 
France , le Parlement , l’Univerfi- 
té, & la Ville, allifterent en Corps. 
L’Oraifon funèbre , qui y fut pro- 
noncée par l’Evêque de Lombez * 
renouvella les pleurs de toute l’af- 
femblée. Les plus célébrés Prédica- 
teurs en firent à l’envi en plufieurs 
autres endroits (*) : & il ne fe pro- 
nonça , durant toute cette année , 
aucun Difcours public, ni à l'ouver- 
ture des Pariemens , ni à celle des 
Académies & des Univerfitqs , ni en 
aucune autre forte d’occafion , où 
l’on ne fît l’éloge du Vicomte de 
Turenne, & où l’on ne pleurât fa 
perte ; ce qui ne s’eft peut-être jamais 

fait pour aucun autre particulier. 

• v 

(*)Entre autres l’Abbé Fléchier , depuis 
Evêque de Nîmes ; & le Pere Mafcaron* 
depuis Evêque d’Agen. 
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Tels furent les regrets qui 
fuivirent la mort du Vicomte de 
Turenne. Ce Prince étoit né avec Sontempé- 
un corps d’un tempérament très- rament , & fa 
robufte : il croit d’une taille mé- pM lonomic * 
diocre <k bien porportionée : il 
n croit ni gras ni maigre *> il avoit 
la forme du vifage allez régulière , 
les cheveux châtains , les yeux 
grands , les fourcils épais & pref- 
cpe joints enfemble , le teint plus 
tôt rouge que vermeil*, l’air natu- 
rellement ouvert & ferein , mais 
-rêveur à force d’application , & 
où l’on voyoit tout à la fois quel- 
que chofe de fombre & de riant » 
qui le faifoit paroître gai& mélan- 
colique en même-tems : phyfiono- 
mie allez* extraordinaire , & néan- 
moins aimable aux yeux de tout, 
le monde , à caufe de l’extrême 
douceur qui y étoit répandue. Il 
n’y a prefqu’aucune forte de ver- 
tu , dont il n’ait donné des exem- 
ples , qui méritent d’être rendus 
publics. 

Son défintéreflement ôc fa gé- Sondéfimé . 
néroflté font d’autant plus louables, reffemeac , i* 

- T * * • 

I 1 IJ 
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que l’amour de l’argent a été pro- 
prement le vice dominant de fou 
liécle. 

Lorsqu’il croit dans le 
Comté de la Marck en Allemagne > 
un Officier Général lui vint pro- 
pofer de lui faire gagner cent mille 
écus en quinze jours par le moyen 
des contributions j 6c cela , d'une 
maniéré que la Cour n’en auroit 
aucune connoiflance. Il lui répon- 
dit , qu’il lui étoit bien obligé ; 
mais qu’après avoir trouvé beau- 
coup de ces fortes d’occafions , fans 
en avoir jamais profité , il n’étoit 
jxis d’avis de changer de conduite 
à fon âge. 

1 l ne renvoïa jamais aucun de 
"ceux qui lui venoient demander, 
fans lui donner. Quand il n’avoit 
plus d’argent fur lui , il en emprun- 
toit au premier Officier qu’il trou- 
voit fous fa main -, 8c il lui difoitde 
l’aller redemander à fon Intendant. * 
Un jour , cet Intendant vint lui 
dire , qu’il foupçonnoit certaines 
gens de venir redemander ce qu’ils 
n’avoient point prêté , & qu’ainli 
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il feroit bon qu’il donnât à chacun 
une marque de ce qu’il emprun- 
toic. Non , non , lui dit-il , rende £ 
tout ce qu'on vous dira ; car il n'efi 
pas poffible qu un homme vous aille 
redemander une fommed' argent 3 qu' il 
ne me V ait prêtée 3 ou qu'il ne fait 
dans un extrême befain. S'il me l'a 
prêtée , il faut bien la lui rendre : 
s'il ejl dans un fi grand befain , il efi. 
jufie de l'affifier. 

Il étoit ingénieux à trouver des flu CUVC 
moiens d épargner a ceux a qui 
il donnôit , la honte de recevoir 
du fecours dans leur indigence : il 
ne leur donnoit qu’avec une efpece 
de pudeur; &c il fembloir qu’il vou- 
lut prendre toute la confufion pour 
lui. Il étoit encore fort jeune , lorf- 
qu’aïant fçu qu’un Gentihomme 
etoit devenu pauvre , pour avoir 
dépenfé tout fon bien à l’armée il 
il s’avifa de troquer des chevaux 
avec lui , & de lui en donner d’ex- 
cellens pour de très - médiocres , 
faifant femblant de ne s’y pas con- 
noître. 


Iiiij 
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Atiue. Un j our 3 a ï ant touché beaucoup 
d’argent d’une charge dont la Cour 
lui a voit permis de difpofer , il af- 
fembla cinq ou fix Colonels , donc 
les Régimens étoient aflfez déla- 
brés ; &c leur laiiïant croire que cec 
argent venoit du Roi , il le leur dis- 
tribua à proportion de leurs be- 
foins. 

Autre ï U n e autrefois s entendant un 
Officier , qui fe plaignoit d’avoir eu 
deux chevaux tués à une affaire , & 
d’être ruiné par -là, il le mena à fon 
écurie , lui donna deux de fes meil- 
leurs chevaux , & lui recommanda 
fortement de n’en parlera perfonnej 
de peur , difoit-il , qu’il n’en vienne 
d' autres ;car je n’ai pas le moïen d’en 
donner atout le monde : voulant ainft 
cacher le mérite de cette aéfcion fous 
un prétexte dœconomie, car autant 
ilaimoit à donner, autant il crai- 
gnoit qu’on ne divulguât le bien 
qu’il faifoir. 

Autre. Quatre jours avant qu’il fût 
tué , il avoit donné quatorze mille 
livres aux Anglois qui fervoienc 
dans fon armée a dont il en avoit 
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emprunté dix mille fur fon crédit à 
Strafbourg -, & l’on ne trouva, après 
fa more , que cinq cens écus dans fa 
cadette. 

O n pourroit rapporter plufieurs Autrc , 
autres exemples de fa générofité : 
mais je crois que , pour achever de 
la faire connoître, il fuffit de dire , 
qu’après avoir commandé les ar- 
mées pendant plus de vingt ans, 
il laifïa moins de bien en mourant , 
qu’il n’en avoir eu de fa Maifon , 
dont il n’étoit pourtant que Ca- 
det. 

Le foin qu’il prenoit de la for- Son buxnanJré 
tune des Officiers , 8c fon humani- pour les ofr 
té envers les foidats , lui avoient fôukuf '** 
gagné le cœur des gens de guer- 
re. Loin d’imputer les mauvais 
événemens au défaut de conduite 
des Officiers qu’il emploioit , il 
étoit le premier à les exeufer. Si 
quelqu’un avoir été battu en parti , 


il 


prenoit 


foin de le confoier lui— 


même, & de lui relever le coura- 
ge : il lui donnoir de nouvelles trou- 
pes & en plus grand nombre , afin 
qu’il eût fa revanche 5 8c continuoir 

I v 
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à le renvoïer toujours à la guerre 
jufqu à ce qu’il eût remporté quel- 
qu’avantage. 

, . , , Un jeune Gentilhomme de l’ Ar- 

SaVontede .. J ■ . \ ,, 

c«ar, riere-*Ban , arrivant un jour a 1 ar 

mée , après l’avoir falué , lui de- 
i manda où il mettroit fes chevaux - 
A cette queftion , tous ceux qui 
étoient prcfens , Te mirent à rire de 
la maniéré du monde la plus mor- 
tifiante pour ce Gentilhomme. Mais 
le Vicomte deTurenne, prenant fon 
férieux : C’efi donc , leur dit-il, une 
ehofe bien étonnante , qu’un homme y 
qui nef jamais venu a L'armée , n’en 
fâche pas les ufages ? N’y a-t’il pas 
bien de Vefprita fe rire de lui , parce 
qu'il ne fait pas des chofes qu’il ne 
peut favoir y & qu’au bout de huit 
jours il faura auffi-bien que vous ? Il 
ordonna en même rems à fon Ecuïer 
d’avoir foin des chevaux de ce Gen- 
tilhomme , & de l’inftruire des au- 
rres chofes. Les airs infultans le 
choquoient au dernier point; & la 
bonré étoit tellement le fond de fon 
cara&ere qu’il ne pouvoit fouffrir 
qu’on fe moquât de perfonne* A 
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la Cour comme à l’armée , lorf- 
qu’il arrivoic quelque Provincial 
dont on vouloir fe divertir, il p^-: 
noit d’abord fon parti , d’un air qui 
impofoit auffi-tôt filence à tout le 
monde , quelque démangeaifon 
qu’on eut de railler. ' 

I l arriva plufieurs fois s qu’aïant Son efprit Je 
reçu de la Cour des ordres pofitifs furFürc * 
de caflèr des Capitaines , dont les 
compagnies n’étoient pas complet- 
tes , il prit fur lui d’en iufpendre l’c- 
xécution , & fut les conferver , en 
leur donnant le tems de rétablir 
leurs compagnies. . ' 

Ayant fçu que le Duc de Lu- il obtient la 
xembourg avoit fait condamner , à ^ t ce ^ Du * 
une mort infamante , Duport , qui 
avoit rendu Naerden, dont il étoir 
Gouverneur , 8 c qui étoit pourtant 
un fort brave homme ; il obtint du A 

Roi , que cet Officier auroit la per- 
miffion de fe jetter dans Grave , 011 
il expia , par une mort glorieufe , là . 
faute qu’on l’accufoit d’avoir faite a 
Naerden. 

I l prenoit foin de l'avancement Son fqtrit g 
de tous ceux qui étoient dans fon poueieiuw*- 
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armée, depuis le plus grand juf- 
qu’au plus petit : il faifoit valoir 
leurs fervices à la Cour , & il 
l^r faifoit donner des Charges ÔC 
des Emplois à chacun , félon leur 
capacité & leur mérite. Audi les 
Officiers & les foldats avoient- 
ils pour lui un amour & un atta- 
chement qu’ils firent paroître en 
tant d’occafions , que je crois de- 
voir en rapporter ici quelque cho- 
fe. 

Apre’s fa mort , les Officiers 
• Généraux tinrent confeil pour fa- 
voiroùils meneroient l’Armée ; & 
comme ils étoient longtems à fe 
déterminer, les foldats dirent ce bon 
mot ! Les voilà bien embarraffes. 
Qu* on lâche la Pie j & nous campe- 
rons ou elle s’arrêtera, 

Mazel , qui paffoit pour un des 
meilleurs Officiers du Royaume , 
& qui l’étoit véritablement , fe 
voyant prêt à mourir en Allemagne, 
demanda pour toute grâce , qu’on 
l’enterrât au même endroit oit le 
Vicomte de Turenne avoit été 
lué. 
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I l fe trouve encore aujourd’hui , 
parmi nous, de vieux Officiers , de- 
vant qui on ne fauroit parler dû 
Vicomte de Turenne , qu’il ne ver- 
fent auffi-tôt des larmes •, & j’en ai 
vu, cjai, voulant me raconter 
bontés qu’il avoit eues pour eux , ancien capi- 
en étoient encore fi vivement pé- “™ eauxGar ' 
nétrés , que la douleur leur coii- 

f >ant la voix , & les faififiant jufqu a 
es faire fangloter , ils ne pouvoient 
achever leur récit. 

S a bonne foi étoit fi bien éta- foi 
blie, non-feulement chez nous, mais memeiUm^c. 
encore chez nos voifirrs , que la 
plupart des Princes d’Allemagne 
traitoient avec lui perfonnellement 
pour leurs intérêts , fans demander 
aucune garantie de ce qu’il leur 
promettoit ; & que les Républi- 
ques , même les plus foupçonneu- 
fes , fe croïoient en aflurance , dès 
qu’il leur avoit donné fa parole. 

Qu a n i> il fallut réfoudre dans 
le Confeil d’Efpagne , en 1650, fi 
on le mettroit à la tête des trou- 
pes il n’avoit aucune caution à 
donner aux Efpagnols pour fureté 


Exemple 

En 
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de leur armée. Cependant, comme 
ils connoilfoient le fond de fon ca- 
raéfcere , il ne lailTerent pas de la lui 
confier. 

U n jour qu’il croit dans la Soua- 
be, aïant fait approcher fon armée 
du Lac de Confiance , pour mettre 
à contribution quelques terres de la 
Maifon d’Autriche i les Suilfes , qui 
pouvoient craindre que , fous pré- 
texte «de porter la guerre dans le 
pais de l’Empereur , on n’entrât 
dans le leur à l’improvifte , lui en- 
voïerent des députés , pour lui di- 
re , qu’ils avoient tant de confiance 
en fa bonne foi , qu’ils ne feroient 
aucunes levées de troupes , s’il vou- 
loir les affurer qu’il ne viendroit 
point chez eux ; qu’ils prendroient 
de plus grandes précautions avec un 
autre ; mais qu’avec lui , ils fe con- 
tentoient de fa parole. 

y a i vu des Lettres de nos Am-, 
bafiadeurs en Angleterre, par ief- 
quelles ils mandent , qu’ils fe font 
louvent fervi de fon nom , pour fai- 
re réufilr les affaires qu’ils avoient 
% négocier à la Cour de Londres. Eç 
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j’en ai lu quelques autres de Plé- 
nipotentiaires de France , qui écri- 
vent que tout ce qu’ils peuvent di- 
re aux Princes d’Allemagne , ne les 
rafiiire point, & qu’ils n’ont confian- 
ce qu’au Vicomte de Turenne* 

Son intégrité & fa fageffe sonimégri* 
étoient fi généralement reconnues , e * £Q x6 14 . 
même dans les pais étrangers , que 
les Princes de Montbéliard , aïant 
difputé entre eux à qui pofféderoit 
la principale Terre de leur Souve- 
raineté , fe fournirent au jugemenr 
qu’ils le prièrent de rendre pour 
terminer leur différend } & que 
beaucoup d’autres Princes , fur-tout 
de l’Allemagne , le choififloient 
pour arbitre dans la plupart des 
conteftations qui furvenoient en- 
tr’eux. 

Sa modération dans les offen-sa modéra* 
fes égale tout ce qu’on ranconte de tl0n ' 
celle des Philofophes de l’antiquité, 
les plus vantés. 

Étant fur le point d’attaquer Fxempic ra- 
ies lignes des Ennemis qui allié- re * 
geoient la Ville d’Arras ôc n’aïant 
point les outils qui lui étoient né- 
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ceffaires pour cela , il en envoïa 
demander , par un de Tes Gardes , ail 
Maréchal de la Ferté. Ce Garde 
vint bien-tôt après dire que le Ma- 
réchal de la Ferté les avoir non- 
feulement refufés, mais encore qu’il 
avoir accompagné fon refus de pa- 
roles fort aéfobligeantes pour le 
Vicomte deTurenne. Le Vicomte 
deTurenne , fe tournant alors vers 
les Officiers qui fe trouvoient au- 
près de lui , te contenta de dire : 
Puifqu’il eft fi en colere 3 il faudra fe 
pajfer de fies outils , & faire comme 
fi nous les avions. 

L e même Maréchal , aïant trou- 
vé un autre Garde du Vicomte de 
Turenne hors du camp , lui de- 
manda ce qu’il faifoit là ; & , fans 
attendre fa réponfe , il s’avança fur 
lui & le chargea à coups de can- 
ne. Ce Garde vint fe préfenter 
tout en fang à fon Maître , exagé- 
rant fort les mauvais xraitemens 
qu’il avoir reçus du Maréchal de la 
Ferté : mais le Vicomre de Tu- 
renne , feignant de s’en prendre au 
Carde même : Il faut lui dit-il , que 
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vous foie ç un bien méchant homme 
pour V avoir obligé à vous traiter de la 
forte . Et aïant envoïé chercher 
le Lieutenant de Les Gardes , il lui 
ordonna de mener fur le champ ce 
Garde au Maréchal de la Ferré , 
de lui dire qu’il lui faifoit excufe de 
ce que cet homme lui avoit man- 
que de refped } &c qu’il le remettoit 
entre Tes mains , pour en faire telle 
punition qu'il lui plairoit. Cette 
modération étonna toute l’armée. Le 
Maréchal de la Ferré , qui en fut 
lui- même furpris , s’écria , avec une 
efpece de jurement qui lui étoit or- 
dinaire : Cet homme fera- 1* il tou- 
jours fage y & moi toujours fou ? 

Son carofTe s’étant trouvé un 
jour arrêté dans les mes de Paris 
par un embarras , un jeune homme 
de condition, qui ne le connoilfoit 
point , & dont le carolTe étoit à la 
fuite du lien , vint donner à grands 
coups de canne fur le cocher du 
Vicomte de Turenne , parce qu’il 
n’avançoit pas allez - tôt à fon 
gré. Le Vicomte de Turenne re- 
"^doit tranquillement cette fcène 


Autf*. 
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de dedans Ton carofle. Mais un 
Marchand , étant forti alors de fa 
boutique , un bâton à la main , en 
criant : Comment ! on maltraite ainfi 
les gens de Monjieur de T urenne ! ce 
jeune homme , qui , à ce nom , fe 
crut perdu, vint à la portière du 
carotte du Vicomte de Turenne , lui 
demander pardon. Le Vicomte de 
Turenne , qu’il croïoit bien en co- 
lcre , s’étant mis à fourire -, Effecti- 
vement j Monjieur j lui dit-il , vous 
vous entende \ fort bien à châtier mes 
gens : quand ils feront des fottifes^ ce 
qui leur arrive fouvent^je vous les en- 
verrai. Le Vicomte de Turenne 
fe polfédoit ainfi dans ces fortes 
d’occafions , où les autres .hom- 
mes ne font plus maîtres d’eux mê- 
mes. On ne l’a jamais pu faire for- 
tir de ce caraétere tranquille & 
modéré , quelque chofe qu’on ait 
faite pour le choquer & l’irrirer. 
La Grèce l’auroit mis au nombre 
de fes Sages quand il n’auroit eu 
que cefte feule vertu : aufli les meil- 
leurs efprits de fon Siècle font-ils 
regardé comme un homme qui écoit 
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véritablement digne d’être mis en 
parallèle avec les plus grands per- 
ionnages qui aïenc jamais été par- 
misles Grecs & parmi les Romains. 
Rien ne fauroit être plus fuperbe, 
que l’étoit alors la Cour de France. 
On venoit de tous les endroits de 
l’Etîrope voir la magnificence de 
Verfailles. Cependant les étran- 
gers, après avoir vu la pompe &C 
les richelfes de la Cour &c des 
Maifons Royales , eftimoient que 
le bonheur que le Roi avoir d’être 
le maître de toutes ces chofes, n’é- 
toit point comparable à celui de 
polTéder un homme tel que le Vi- 
comte de Turenne. 

S a bonté envers fes domefti- 
ques , de laquelle j’ai dit quelque 
chofe çn général , fe connoîtrapeut- 
êi^e encore mieux par l’exemple 
fuivant. 

U n jour un de fes gens étant 
allé demander de fa part , quoi- 
qu’à fon infeu , un Emploi au fieur 
Colbert, Contrôleur Général des 
Finances-, ce Miniftre, ravi de trou- 
ver une occaûun de faire plaifir 


Sa borné pout 
fes domefti* 
ques. 


Exemple; 
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au Vicomte de Turenne, lui alla 
porter lui -même la Commiflion. 
Le Vicomte de Turenne , qui ne 
favoit rien de la chofe , fut aflez 
furpris du compliment du fieur Col- 
bert. Néanmoins, recevant la Com- 
miflion , il remercia ce Miniftre y 
comme fi c’eût été par fon ordre 
qu’on la lui fût allé demander , ÔC 
fit appeller le domeftique en fa- 
veur duquel elle étoit expédiée. 
Cet homme , aïant fçu ce qui ve- 
noit de fe pafler , fe crut perdu , & 
fe jetta aux pieds de fon maître , en 
lui demandant miféricorde. Mais 
le Vicomte de Turenne, le faifant 
relever aufli-tôt , & lui remettant la 
Commiflion entre les mains : Si 
vous m’eujjie ^ parlé de cette affaire 3 
lui dit- il j je vous y auroïs fervi com- 
me vous l’aurie £ pu fouhaiter', & 
tout ce qui me fâche en cela _, cejl cfue 
vous ne me dijîe% point ce qui vous 
oblige à me quitter . Ce domeftique , 
confus , & néanmoins rafluré , lui 
aïant dit qu’il n’avoit recherché 
cet Emploi , que parce qu’il avoic 
beaucop d’enfans j le Vicomte de 
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Turenne lui fie païer ce qu’il lui 
devoir de fes gages , 8c lui donna 
encore une fomme confidérable , 
pour l’aider à faire fublifter fa fa- 
mille. 

Sa Modeftie eft peut-être de tou- sa modeftlcï 
tes fes vertus celle dont on a une 
plus grande idée, à caufe de fon ex- 
térieur. Que feroit-ce , fi on la con- 
noifioit par les fentimens mêmes î 

Qu’on life tous tes Mémoires 
hiftoriques faits de notre tems , on 
y verra que le plus petit Officier 
fe vante toujours d’avoir jfait ce 
qu’il raconte de plus grand , ou du 
moins de l’avoir fuggéré au Gé- 
néral. A lire , dans les Mémoires 
du Vicomte de Turenne , fes gran- 
des a&ions , qui ont étonné toute 
l’Europe , il femble que ce foienc 
les événemens les plus fimples 8c 
les plus communs , 8c qu’il n’y ait 
eu prefqu’aucune part. 

P e u de gens ignorent la gloi- Autre ; eu 
re qu’il s’acquit par le fameux cam- 1 *^ 
pement du Quefnoi , où après , la 
levée du fiége de Valenciennes , il 
arrêta les Ennemis victorieux. 
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Voici ce que lui écrivit le Sieur 
le Tellier , Secrétaire d’Etat , qui 
fut depuis Chancelier de France. 
Par votre prudence y Monjeigneur 
& par une conduite vigoureuje , vous 
ave\ rétabli la réputation des Armes 
du Roi. En vérité il n’y a rien de 
plus beau que votre Campement pro- 
che du Quefnoi après la déroute de 
Valenciennes j £ avoir ainjîfait tête 
aux Ennemis y fort orgueilleux dans 
leur Pais y &c. Voici comment le 
Vicomte de Turenne en parle lui- 
même : L’armée des Ennemis ejl ve- 
nue tout proche d’ici. Ils y ont de- 
meuré deux jours y & après ont mar- 
ché vers Londé. Au Quefnoi y le 24 
Juillet 165 6. 

Autre , 16 jt. Il eft conftamment vrai qu’il fau- 
va la Cour à Jargeau j la Reine- 
Mere le dit publiquement en pro- 
pres termes. Cependant , voïez 
comment il s’en exprime lui-même: 
Il s’ ejl paffé quelque chofe à Jar- 
geau j qui n’efl pas de grande confia 
dération. A Jully , le 30 Mars 
1652. Y a-t’il quelque exemple d’ur- 
ne pareille modeftie dans les Mér 
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moires , ou dans les Lettres des 
autres hommes de guerre ? 

Sa délicateffe de confcience 
nous découvre en lui un fi grand 
fond de Religion , qu’on n’eft plus 
furpris que l’armée 9 ni la Cour, ne 
l’aïent pu gâter. 

Quelque bien qu’aient les 
gens de guerre , il en eft peu qui 
ne foient obligés d’emprunter de 
l’argent , quand il faut qu’ils fe 
mettent en campagne. Lorfque 
le Vicomte de Turenne étoit fur le 
point d’y aller , beaucoup de gens 
venoient lui offrir de très groffes 
fommes *, mais , quoiqu’il pût quel- 
quefois en avoir beioin , il n’en 
voulut jamais accepter , dans la 
crainte qu’il avoit que ces gens ne 
perdilïènt ce qu’ils lui auroient 
prêté , s’il fût venu à mourir à l’ar- 
mée. 

U n jour qu’il étoit en marche 
dans le Païs ennemi , les habitans 
d’une groffe Ville lui envoïerent 
offrir cent mille écus par des Dé- 
putés pourvu qu’il voulut bien 
fe détourner de fon chemin , de 




Sa dclica- 
tefle de cou- 
fcience. 


Exemple. 


Autre.' 
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ne point faire pafter fes troupes 
dans leur Ville. Comme votre V'ille y 
dit le Vicomte de Turenneà ces 
Députés , nfejt point fur la route par 
où fai defiinê de faire marcher mes 
troupes , je ne puis prendre l’argent 
que vous m’offre Je ne penfe pas 
qu’on ait jamais porté plus loin la 
délicatefle de confcience. Ces Dé- 
putés en demeurèrent très-éton- 
nés. Les Ennemis eurent toujours 
depuis , pour lui , une vénéra- 
tion pleine de tendrefie : ils le 
pleurèrent à fa mort autant que les 
François memes ; 8c les Ailemans 
n’ont jamais voulu labourer l’en- 
droit où il a été tué , comme fi 
l’impreflîon de fon corps avoit 
rendu cet endroit facré. Il eft en- 
core en friche ; 8c les païfans le 
montrent à tout le monde , aufli- 
bien qu’un arbre fort vieux , qui 
eft là auprès , 8c qu’ils n’ont point 
voulu couper. Audi avoit-il tou- 
jours épargné le pais ennemi, au- 
tant qu’il avoit pu j confervant les 
fruits de la terre pour les gens 
de la campagne dont il plaignoit 
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la trifte deftinée>&: n’en avoir pas 
moins bien fait le fervice du Roi , 
comme on 1 a pu voir dans toute 
la fuite de fonHiftoire. 

L e Chriftianifme , enfin , de l’ef- Son chriftia- 
prit duquel il éroit fans cédé ani- nifme * 
mé, a, pour ainfi dire , couronné 
toutes les autres vertus. Il avoic 
non-feulement foin de purger fon 
armée des déréglemens qui ré- 
gnent ordinairement parmi les 
troupes ; mais il- y avoit encore 
• établi des prières publiques à cer- 
taines heures du jour. Il fai foie 
des vœux au Ciel pour la paix au 
milieu des plus glorieufes victoi- 
res qu’il remportoit. Il trairoic 
tous fes foldats comme fes en- 
fans , & comme fes freres j fi bien , 
qu’à l’armée même , il étoit enco- 
re plus admiré pour l’excellence 
de fes mœurs , qu’à caufe des ta- 
lens fupérieurs qu’il avoit pour la 
guerre. 

Jacques II , Roi d’ Angle- Preure. 
terie , qui a écrit les quatre Campa- 
gnes qu il fit fous lui j racontant 
la rame ufe attaque- des lignes 

Tome IL K 
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d’Arras , en parle en ces termes ; 
Avant l'attaque des lignes d'Arras y 
.Monfieur de lurenne fit faire des 
prières publiques à la tête de chaque 
bataillon & de chaque efcadron y pen- 
dant plufieurs jours 3 pour le fuccès 
de cetteentre prije : prefque tout le 
monde fie confejfa & communia \ & 
je fuis Jur qu il ne s'eft jamais vu 3 
dans aucune armée tant de marques 
d'une véritable dévotion 3 qu'il en 
parut dans la nôtre {*). 

Tout le monde convient , que 
rien ne fait mieux conuoître un 
homme , que Tes lettres : Il ne 
faut que lire celles du Vicomte de 
Turenne , pour voir qu’il n’étoic 
occupé que de Dieu , pendant tout 
le cours de fes campagnes & dans 
toutes fis entreprifes. 

Autre. Nous allons commencer la cam- 
pagne j dit- il dans une de fes lefc- 

( * ) Mémoires de Jacques II , Roi de 
la Grande-Bretagne, écrits de fa propre 
main , & confervcs par fon ordre dans 
les Archives du Collège desEcoffois 4 
Taris. 
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très : f ai bien prié Dieu 'ce matin y 
qu’il me fajfe la grâce de la pajjer 
en fa crainte ; ne connoijfant point de 
plus grand bien que d’avoir la ccn- 
fcience en repos , autant que notre 
fragilité le peut permettre, A Marie y 
le 1 1 Juin 1656. 

Toutes chofes vont fore bien Autre. 
jufqu’à prêjent 3 dit-il dans une au- 
tre lettre ; mais comme les fuccés 
font toujours douteux y il faut fe re- 
. mettre à la volonté de Dieu. Au 
camp devant Valenciennes le 18 
Juin. 1656. 

On ne fauroit porter plus loin 
la confiance , la refignation , l’hu- 
milité & la reconnoifiànce Chré- 
tienne , que le fait le Vicomte de 
Turenne dans toutes fes lettres. 

Pourvu, dit-il , qu’il plaife à Autre. 
Dieu y de ne nous point faire tomber 
dans quelque malheur que l’on ne pré- 
voit point j’efpere qu’on achèvera 
ce ftege. Au camp devant Landrecy y 
le 19 Juin 165 5. 

Avec l’aide de Dieu j je crois Autre. 
que ceci réuffira fort bien y & qu’il 
bénira, notre entreprife . Au camp 

Kij 
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devant la Capelle j le 13 Septembre 

I 6$ <3. 

Autre. Je fuis toujours dans les mîmes 
fentimens , priant Dieu qu'il me don- 
ne la continuation de fa grâce y & 
qu'il me rende plus homme de bien 
que je ne le fuis. A Amiens , le 1 
Janvier 1660. 

Autre. O n ajfure fort que les Ennemis 
donneront aux lignes. Cela > comme 
toutes les autres chofes^efi en la main 
de Dieu ; il faut fe foumettre à fa vo- 
lonté. Au camp devant Valenciennes , 
le i Juillet 1 6 5 6. 

Autre. J A i rendu grâces à Dieu de tout 
mon cœur de ce que cette affaire r 
dont je Jouhaitois fi fort le fuccès f 
m'a fi bien réujfi. Il efi certain qu'il 
y a une grande bénédiction de Dieu 
fur tout ce que j'entreprends. Au 
camp près d'Arras le 16 Août 
i* 54 - 

I l feroit trop long de tranf- 
çrire toutes les autres lettres du 
Vicomte de Turenne ôù l’on trou- 
ve de pareils fentimens. Je finirai 
parcelle qu’il écrivit après la Ba- 


Digitized by Google 



DE TüRENHE» Z*lV. y t 12 I 

taille des Dunes , & que je vais 
rapporrer , afin qu’on voie fi au- 
cun Général d’armée a jamais écrit 
une femblable lettre , après une pa- 
reille,vidoire. 

J e vous fais ce mot > pour vous 
dire qu’il s’ejl pajfè aujourd’hui une 
fort belle action , dont il faut louer 
Dieu . Monfieur le Prince & Dom 
Juan ont été entièrement défaits . 

C’ejl une grande bénédiction de Dieu , 
que cette affaire ait.fi heureufement 
réuffi. J’efpere qu’il nous bénira en 
autre chofe : il faut fe remettre à fa 
volonté. Aux Dunes près, Dun- 
kerque le 14 Juin 1658. 

Tel fut , par rappôrt au Chrif- concluCon; 
tianifme , le Vicomte de Turen- 
ne dont on ne doit pas craindre 
que le nom & les actions tom- 
- bent jamais dans l’oubli , quand 
même les François ne prendroient 
pas foin d’en perpétuer le fouve- 
nir ; les exemples de vertu , qu’il 
a donnés > étant d’une fi grande 
utilité pour tous les hommes , de 
quelque Pais qu’ils foient , que le 

Kii}'. 
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monde entier fe trouve intérefle à 
en conferver éternellement la mé- 
moire. 


-F I N. 
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APPROBATION. 

Jf ’ai lu , par orde de Monfeigneur 
le Chancelier , VHiftoire du Vi- 
comte de Turenne par M. V Abbé Ra - 
euenet ; & je i’ai jugée digne de. 
ilmpreflïon. A Paris , ce 14 Mai 
17^8. Souchay. 


PRIVILEGE DU ROI. 

L O U 1 S, par la grâce de Dieu, Roi de 
France & de Navarre : A nos amés &c 
féaux Confeillers , les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil , 
Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux* 
leurs Lieutenans Civils , & autres nos Jus- 
ticiers qu'il appartiendra , Salut. Notre 
bien amé Jean-Luc Nvon Fils , Li- 
braire à Paris, Nous aiant fait remontrer 
qu’il fouhaiteroit faire imprimer & don- 
ner au Public la Vit de M. de Turenne , 
par le Sieur Abbé Raguenet , s'il Nous 

E laifoit lui accorder nos Lettres de Privi- 
:ge fur ce nécelTaires , offrant pour cet 
effet de la faire imprimer en bon papier & 
& en beaux caraéteres , fuivant la feuil- 
le imprimée & attachée pour modèle fous 
k contre-fcei des Préfentes. A c e s. c a u - 


ses, voulant traiter favorablement ledic 
Expofant , Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes , de faire im- 
primer ledit Livre ci-deflus fpécifié, eu un 
ou plufieurs volumes, conjointement ou 
féparément , & autant de fois que bon lui 
femblcra , & de le vendre , faire vendre , 
& débiter par tout notre Royaume pen- 
dant le tems de fix années confécutives, à 
compter du jour de la date defdites Pré- 
fentes. Faifons défenfes à toutes fortes de 
perfbnnes, de quelque qualité & condition 
qu’elles foient , d’en introduire d’impref- 
fion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéifOince -, comme aufïi à tous Libraires , 
Imprimeurs , & autres , d’imprimer , faire 
imprimer, vendre, faire vendre , débiter 
ni contrefaire ledit Livre ci-deffus expofé, 
en tout ni en partie , ni d’en faire aucuns 
extraits fous quelque prétexte que ce foit , 
d’augmentation , correéîion , changement 
de titre , ou autrement , fans la permif- 
fion exprelfe & par écrit dudit Expofant , 
ou de ceux qui auront droit de lui , à peine 
de confifcation des Exemplaires contrefaits, 
de trois mille livres d’amende contre cha- 
cun des contrevcnans , dont un tiers à 
Nous , un tiers à l’Hôtel - Dieu de Paris , 
l’autre tiers audit Expofant , & de tous dé- 
pens , dommages & interets. A la charge 
que ces Préfentes feront enregïftrécs tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Libraires Sc Imprimeurs de Paris, dans 
trois mois de la date d icelles } que l’ina- 
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' preflion de ce Livre fera faite dans notre 
Royaume, Sc non ailleurs ; & que l’Impé- 
trant fe conformera en tout aux Règle- 
ment delà Librairie, & notamment à ce- 
lui du io Avril I7zj-, & qu’avant de l’ex- 
pofer en vente , le manufcritou imprimé , 

3 ui aura fervi de copie à l’impreflîon du- 
it Livre, fera remis , dans le même état 
où l’Approbation y aura écé donnée , es 
mains .de notre très - cher & féal Chevalier 
le Sieur d’Aguelfeau , Chancelier de Fran- 
ce , Commandeur de nos Ordres j Sc qu’il 
en fera enfuire remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Châéeau au Louvre , & un 
dans celle de notredit très-cher & féal Che- 
valier le Sieur, d’Agueffeau , Chancelier de 
France , Commandeur de nos Ordres : le 
tout à peine de nullité des Préfentes. Du 
contenu defquelles vous mandons & en- 
joignons de mire jouir ledit Expofant , ou 
fes ayans caufes , pleinement & paifiblc- 
ment , (ans fouffrir qu’il leur foit fait au- 
cun trouble ou empêchement. Voulons que 
la copie defdites l'réfentes , qui fera im- 
primée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Livre , foit tenue pour 
dûement lignifiée , Sc qu'aux copies col- 
lationnées par l’un de nos amés Sc féaux 
Confeilleis & Seçrétai. es , foi foir ajoutée 
comme à l’original Commandons au pre- 
mier notre Huilfier ou Sergent de faire pouç 
l’fcxécution d’icelles , tous aétes requis St 
nécclTaires , fans demander autre permif- 



./ 


fion , nonobftant clameur de Haro , Char- 
te Normande & Lettres à ce contraires : 
Car tel eft notre plaifir. Donne à Paris , 1 < 
trentième jour de Juillet , l’an de grâce 
mil fept cent-huit , & de notre Régné le 
le vingt-troifiéme. Par le Roi en Ton Con- 
feil. Signé, S AINS O N. 

J’ai aflocié au préfent Privilège les 
fieu r s Didot, Moucher & Huart , pour en 
jouit par quart &: conjointement avec moi. 
A Paris , le premier Août 17} 8. 


Regifré enfemble la cejfion ci-deffus , 
furie Refifre X. de la Chambre Royale 
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris , N°. 81 , fol. 70, conformé- 
ment aux anciens Réglemens , confirmés 
par celui du xi Février 1715. A Paris , 
le 15 Août. 17} 8. 


Signé , LANGLOIS , Syndic. 


De rimprimerie de Didot, 


S igné , N y o n Fils. 


vai 
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